
24 MAGAZINE 

GRATUIT

   V O T R E  1 E R  L I V R E T    C O M M U N A U T A I R E

Tout savoir sur 
HANNOUCA 



2



2 3

ÉDITO
Durant ’Hanouka, nous fêtons la fameuse victoire 
des ’Hachmonaïm sur la puissante armée grecque et le miracle 
de la fiole d’huile qui dura huit jours. 
La bataille de ’Hanouka oppose deux idéologies, la superficialité 
des greques et la spiritualité d’Israël. 

Nous avons gagné la bataille, mais la guerre continue de faire 
rage, encore aujourd’hui. Le monde occidental est très influencé 
par la pensée grecque, particulièrement en ce qui concerne 
l’accent mis sur la matérialité dépourvue de profondeur. On ne 
peut marcher dans la rue sans être confronté à l’obsession qu’a 
l’Occident du physique. 

C’est le culte du corps, de l’apparence extérieure. Le Yétser 
Hara de la vacuité continue de menacer l’intégrité spirituelle 
du Klal Israël. 
Un Juif peut être pratiquant tout en étant influencé par des 
considérations superficielles à l’instar des grecques, privilégiant 
le look, aux traits de caractère, ou accordant une place 
prépondérante au matériel. Du coup même le service divin s’en 
trouve impacté, prière sans « kavana », ou encore étude restant 
théorique mais dépourvue de mise en pratique.

En ces jours de ‘Hanouka, il est très important de relever la 
signification de cette célébration de nos jours. On sait que le 
but des Grecs était « d’assimiler » le peuple juif, en lui interdisant 
d’observer et de célébrer Roch ‘Hodech,  le Chabbath, et 
d’accomplir la Brit Mila.
A la différence des Babyloniens et des Romains qui brûlèrent 
les Temples de Jérusalem, les Grecs le souillèrent, en y 
introduisant une idole et en rendant l’huile impure. Il s’agissait 
d’une tentative d’assimilation et certains membres du peuple se 
laissèrent séduire, en devenant des « hellénisants ».
Ne voyons-nous pas que la société moderne, influencée par la 
technologie, ressemble à cette approche hellénisante ? 

L’intelligence artificielle s’impose de plus en plus, et cela risque 
de mener à « un dessaisissement de l’humanité elle-même ».

L’emprise de la technologie moderne évoque bien cette 
référence à la science comme à un nouvel absolu. L’impact des 
GAFA (acronyme pour GOOGLE, APPLE, FACEBOOK) dans 
la vie quotidienne ressemble à une mythologie moderne. Il 
apparaît que l’introduction du numérique désoriente le devenir 
de l’humain.

Or cette déviation risque de mener l’humanité à une 
catastrophe, en laissant l’Intelligence Artificielle conditionner 
nos comportements et nos choix. La lumière de ‘Hanouka doit 
répondre à ce chaos qui menace la société des hommes. En 
s’attaquant à la spiritualité d’Israël, symbolisée par ce « Hod » 
que représentait le Temple, les hellénisants tentaient d’imposer 
une vue matérialiste de la société, qui nous guette aujourd’hui.

Le Maharal de Prague écrit que les 3 Mitsvot 
auxquelles s’opposaient les Grecs étaient symbolisées 
par les 3 compartiments du Temple de Jérusalem : Roch 
‘Hodech symbolisait le parvis où chaque fidèle pouvait se 
rendre, le Chabbath est représenté par le Hékhal où se 
trouvait la Ménorah à 7 branches, et la Brit Mila évoquait le 
Saint des saints où seul le Grand Prêtre pouvait pénétrer à 
Yom Kippour. Ces 3 lieux du Temple évoquaient les 3 parties 
de l’âme : Néfèch, Roua’h, et Néchama, qui traduisent les 3 
dimensions de l’homme : aspect animal, humain et spirituel. 

Or c’est cela qui doit caractériser l’effort de la créature pour 
répondre à cette « désacralisation » qui menace la société des 
hommes. Yavan – la civilisation grecque, est symbolisé par 
l’obscurité, à laquelle doit s’opposer la lumière. Tel est le sens 
de ‘Hanouka aujourd’hui : refuser une mythologie matérialiste 
qui débouche sur l’absurde, et apporter un éclairage spirituel.

L’histoire de Hanouka reflète le défi spirituel contemporain 
des Juifs

Hanouka ne célèbre pas une bataille révolue. Chaque génération 
de Juifs est confrontée à ce même conflit spirituel à cette 
époque précise de l’année ; seuls les décors – et les acteurs 
–changent. Ce n’est qu’en bravant les influences non-juives qui 
nous séduisent que nous méritons le titre honorifique d’Israël et 
sommes en harmonie avec notre identité juive.

C’est le moment idéal d’exprimer votre propre rêve secret ; faire 
briller au grand jour l’éclat de cette flamme intérieure qui est 
ancrée dans votre âme juive et ignorer les lumières de Noël qui 
pourraient vous séduire mais ne vous correspondent pas.

L’identité juive ne peut pas être créée à partir du vide. Elle se 
forge à partir de la source radiante de lumière qui provient de 
la Torah. Tandis que nous allumons nos ‘Hanoukiot dont les 
flammes représentent le feu et la sagesse de la Torah, soyons 
fiers d’être juifs et assurons-nous de transmettre le flambeau à 
la génération suivante. 
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HISTOIRE ET CELEBRATION  

LA VICTOIRE DES HASSIDIM SUR LES IMPIES

Les raisons qui font que Hanoucca est  l’une des fêtes les 
plus  célébrées  en Israël et à travers  le monde dans toutes 
les communautés juives quel que soit leur degré d’observance, 
sont sans doute nombreuses :  peut-être est-ce à cause du 
fait qu’entre la dernière fête de pèlerinage (Souccoth et 
Shemini-Atsereth/Simhat Torah) se sont écoulés deux mois 
et de Hanoucca à la prochaine demi-fête (Tou bishvath ou 
nouvel an des arbres) s’écouleront encore presque deux mois ! 

Peut-être est-ce à cause du grand nombre de lumières 
allumées, de la signification et illustration et perpétuation 
du miracle de la fiole d’huile et de l’honneur d’avoir battu 
nos oppresseurs grecs, ou peut-être encore à cause du 
grand nombre de cadeaux et de soufganioth ou des chants 
d’allégresse, de l’argent de poche distribué aux enfants ?
Toujours est-il que pendant les 8 jours de Hanoucca,  
l’humeur générale est au beau fixe et le miracle de la fiole 
d’huile se remarque  par la profusion de mets frits et sucrés.

UN RESUME DE L’HISTOIRE DE HANOUCCA

Les Hellènes envahirent la Judée et se firent des alliés parmi 
les Syriens de manière à soumettre les Juifs et leur interdire 
d’observer les pratiques juives édictées par la Torah comme : 
interdire aux Juifs la circoncision des nouveaux nés mâles, 
l’interdiction d’observer le shabbat et d’étudier la Torah. 

C’est ainsi qu’est née la coutume de lire la haftara le shabbat car, les 
rabbins de l’époque sélectionnèrent parmi les livres des prophètes 
et des hagiographes des textes rappelant le sujet des parashioth 
hebdomadaires et de cette manière ils ne «contrevenaient 
pas aux ordres imposés par les hellènes occupant les lieux. 
Un vent d’insurrection passa à travers la population juive de Judée et 
surtout parmi les « Hashmonayim » (Hasmonéens). Qui étaient-ils ?

LA PREMIERE RESISTANCE JUIVE 

HANOUCCA

Les Grecs – Séleucides – cherchaient à helléniser toute la 
population juive de manière à détruire cette civilisation et 
d’éradiquer toute l’éducation traditionnelle. Les Hasmonéens 
furent surnommés  Macchabées nom en relation avec  le verset 
« qui est comme Toi entre les dieux  Ô Toi Eternel » Le héros 
de Hanoucca est Judas le Macchabée ou, en hébreu, Yéhouda 
Hamakabi car lorsqu’il se battait, sa frappe pouvait être 
comparée à celle d’un marteau. Le père de cette famille illustre 
était le prêtre au Temple Matityahou Ha Cohen.  Lui et sa femme 
Hanna avaient donné le jour à 7 fils dont le troisième était Judas. 
Le siège de la révolte des Macchabées contre l’occupant grec  se 
situa à Modiin en -167 et dura 7 années.  Le gouverneur grec de 
la région était Antiochus Epiphane. Il usait de tout son  pouvoir 
pour persécuter la nation juive et faire appliquer les décrets des 
grecs.  Jérusalem était bloquée et le Temple fut profané. Les 
Hellènes avaient élevés des autels et des statues de toute part.  
Le joug était trop dur à supporter les Macchabées organisèrent 
leur révolte et de nombreux hommes s’enrôlèrent dans cette 
résistance et se débarrasser de cet occupant intolérant et 
animé du souci d’anéantir l’identité et l’entité juive. Les Grecs 
mettent la pression sur les Juifs en leur promettant des relations 
privilégiées avec les autorités grecques. Matityahou refuse,  tue 
un Juif qui accepte de faire un sacrifice devant une idole, un 
shabbat qui plus est. Matityahou et ses fils s’enfuient sur les 
hauteurs de Modiin. Les Grecs poussent le sadisme à exiger de 
Juifs pieux de faire des sacrifices aux idoles et ceux-ci se font 
massacrer le shabbat par des Grecs en colère de ne pas être 
obéis. Les Macchabées défont le gouverneur de Syrie campant 
dans cette région à Beith Horon.
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CELEBRATION DE HANOUCCA

Huit jours durant, chaque jour, à la nuit tombée, on procèdera 
joyeusement à l’allumage des bougies de la manière suivante :
Dans la mesure du possible, la hanoukia sera disposée près 
d’une fenêtre donnant sur la rue pour répondre à la mitsva de 
«pirsouma dénissa» c’est-à-dire «publier le miracle». 

Si cela n’est pas possible on placera la hanoukia à la porte 
d’entrée, sous la mezouza. S’il n’y a pas de fenêtre donnant 
sur la rue, on pourra disposer la hanoukia dehors ou dans le 
couloir de l’immeuble et si cela est encore impossible, il faudra 
installer la hanoukia (éventuellement sur un tabouret) sur le côté 
droit de l’entrée de l’appartement (dans le prolongement de 
l’endroit où se trouve la mezouza). Les bougies ou veilleuses 
seront installées de cette manière : le premier soir on fixe la 
première bougie à l’extrémité droite du chandelier puis on fixe 
la bougie qui s’appelle « shamash » (ce qui signifie « serviteur » 
car c’est avec cette bougie que l’on va allumer la/les bougie/s 
quotidienne/s.  

De plus, ce shamash va servir à rester allumé tant que les autres 
bougies seront allumées pour qu’en cas de panne les autres 
bougies ne servent pas d’éclairage (tout  usage profane étant 
interdit). Les soirs suivants, on continue à fixer les bougies 
en partant de la droite vers la gauche mais, au moment de 
l’allumage, après avoir fait les bénédictions d’usage, on 
commencera à allumer de la gauche vers la droite.

CHANT & COUTUME 

Il est d’usage de chanter et, dans certaines familles on 
allume autant de chandeliers qu’il y a d’enfants/garçons  
présents. Pendant l’allumage et au moins pendant 30 
minutes où toute activité doit être suspendue on en 
profitera pour déguster des friandises et/ou distribuer des 
présents et faire des dons en argent aux enfants ou jouer 
à la toupie (sevivon en hébreu) à quatre facettes où se 
trouvent les lettres noun/guimel/hé et pé.

Il est recommandé de faire en sorte que les bougies restent 
allumées au moins 30 minutes et le vendredi de les allumer 
bien avant l’allumage des bougies de shabbat la durée 
d’allumage des bougies le vendredi est de 1 h 40 minutes.
Le samedi soir, on procèdera tout d’abord à la 
havdala puis à l’allumage des bougies de Hanoucca.

On a aussi coutume de manger des mets frits tels que 
des soufganiyoth (beignets) ou des levivoth (croquettes) 
latkés (beignets de pommes de terre râpées) et aussi des 
mets lactés : pashtidoth, couscous au beurre etc…. pour 
célébrer le miracle de l’huile et aussi pour rappeler l’acte 
héroïque de Judith qui, pour débarrasser le peuple juif de 
son oppresseur est allée rendre visite à Holopherne, lui 
a donné à manger des mets lactés et à boire beaucoup 
de vin. Lorsqu’il s’endormit elle lui trancha la tête.

Tout le temps où les bougies sont allumées (au moins 
une demi-heure) il est interdit de travailler, on en profite 
pour manger et boire et /ou jouer à la toupie (sevivon)
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PRIERES 

Dans les trois «  amida  » de chaque jour et shabbat et rosh 
hodesh, on ajoute un paragraphe sur la fête de Hanoucca où 
D a accordé la victoire des tsadikim sur les impies qui étaient 
en petit nombre face aux innombrables ennemis d’Israël. «  al 
hanissim » Les hommes mettent leur tefiline chaque jour comme 
à l’ordinaire. On ne prie pas moussaf durant hanoucca sauf pour 
shabbat et pour rosh hodesh tevet qui tombe obligatoirement 
pendant la semaine de hanoucca.

La hanoukia est constituée de 9 lumières. On peut utiliser 
des bougies ou des veilleuses d’huile d’olives. Huit lumières 
doivent être alignées sur le même plan (une par jour de Ha-
noucca)  et l’emplacement du shamash (neuvième lumière) 
est indifférent. Si la hanoukia ou l’emplacement des lumières 
est en terre cuite il faudra veiller à ce que ces supports de 
lumière soient neufs à chaque utilisation. La durée minima 
d’allumage est de 30 minutes et pour le vendredi soir de ha-
noucca la lumière doit avoir une durée d’au moins  une heure 
40 minutes.  On doit allumer les bougies au moins 30 minutes 
avant les bougies du shabbat. Pour motsaé shabbat on pro-
cèdera d’abord à la havdala puis on allumera les lumières de 
hanoucca. Les jours de semaine on allumera les bougies tout 
de suite après la tombée de la nuit.

PARASHAT MIKETS
RECONNAITRE LES MIRACLES

Mikets est, par excellence, la sidra lue pendant Hanoucca. Le mot 
Hanoucca vient de la racine heth-noun-khaf  qui  signifie, selon 
la forme employée soit éducation/instruction soit inauguration. 
Pour cette fête, il s’agit bien en effet d’inauguration du Temple 
qui fut profané et inauguré à nouveau mais n’anticipons pas. 
Dans cette péricope il est question de Joseph et des rêves qu’il 
interpréta. Les liens existant entre la crainte de D qui habite le 
11ème fils de Jacob et la fête des lumières sont inextricables et 
en voici les raisons : Les Sages nous enseignent que le séjour 
de Yossef dans la geôle égyptienne dura douze années mais, en 
réalité cet emprisonnement fut de dix années + 2 autres années.

Pour quelles raisons scinde-t-on cette peine en deux ? Ceci 
est pour faire comprendre deux motifs : le premier venant 
sanctionner la médisance globale de Yossef concernant ses 
dix frères (un an de prison pour chacun des dix frères) et les 
deux ans supplémentaires ont été décrétés à cause du fait que 
lors de la libération de l’échanson, Joseph lui a demandé à 2 
reprises de se souvenir de lui alors qu’il aurait dû adresser sa 
prière à D Lui-même sachant qu’HaShem crée les causes et les 
conséquences en fonction de Ses plans et qu’il n’était donc 
pas nécessaire de prier un homme de chair et de sang de faire 
appel à sa mémoire le moment venu (guemara Rosh Hashana). 

Le mérite de ce jeune homme que l’on tire du cachot pour le 
faire comparaître devant Pharaon est, que lorsque ce souverain 
prononce les mots : «j’ai entendu dire que tu t’y connais en 
interprétation de songes» (Genèse 41, 15) Joseph, sans 
hésiter, rétablit l’ordre des choses : «Ce n’est pas moi, mais 
c’est D qui saura tranquilliser Pharaon» (Genèse 41, 16).  Cette 
libération intervient à Rosh HaShana car c’est à ce moment-
là que le sort des êtres humains est fixé pour l’année qui 
débute.La guemara Berakhoth enseigne que plus l’homme fait 
dépendre ses espoirs du Ciel, plus le Ciel lui vient en aide. 
De même, plus un orphelin (yatom) ou une veuve (almana) 
suppliera le Créateur de lui venir en aide et plus HaShem 
réalisera ces prières/vœux qui lui sont adressés, au plus vite. 
Joseph est orphelin de mère, sa requête eut donc été réalisée 
directement, en temps voulu. Une allusion de plus est donnée 
sur l’état de Yossef : la Torah dit à son propos : Yéfé toar 
ouyefé mar’é (la lettre initiale de ces quatre mots traduisant 
la beauté de Joseph forme le mot «yatom» orphelin).Les 
prières adressées à HaShem ont une puissance insoupçonnée.  

ENSEIGNEMENTS

La plupart des enseignements et de l’histoire de Hanoucca 
se trouvent dans la guemara de shabbat où l’on comprend 
mieux en quoi ont consisté le ou les miracles, les tenants et 
les aboutissants : 
dans l’ajout fait dans le texte de la amida et du birkat 
hamazone,  on lit : «Tu as remis les multitudes dans les mains 
d’un minimum de gens, des soldats très puissants dans 
les mains de faibles etc… : avant de partir pour combattre 
les grecs, les Hasmonéens récitaient tous ensemble 
«vayehi noâm» et HaShem a fait tomber les impies aux 
mains des justes ! La compréhension sera beaucoup plus 
facile, lorsque l’on saura que le psaume 91 est surnommé 
le cantique des atteintes «shir shel pegaîm» dans lequel 
on retrouve le verset prometteur de protection divine
«Car c’est Lui qui te préserve du piège de l’oiseleur, de la 
peste meurtrière. Tu n’auras à craindre ni les terreurs de la 
nuit, ni les flèches qui voltigent le jour. A tes côtés il en tombe 
mille, dix mille à ta droite ; toi, le mal ne t’atteindra point.  Nul 
malheur ne te surviendra, nul fléau n’approchera de ta tente.»
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Ces versets sont l’illustration de la protection divine sur son 
peuple tout se passant un peu comme si le peuple était sous un 
dôme protecteur, tout comme le psaume 91 : yoshev beseter 
éliyon (celui qui se met à l’abri du Très Haut) ou comme le texte 
«ouba letsiyon goel» (le rédempteur viendra à Sion) que l’on ne 
dit pas la nuit car il n’y a pas de guéoula (rédemption) la nuit. 

L’analyse des évènements est que les Hasmonéens étaient tout-
à-fait conscients du fait qu’ils n’étaient qu’une petite poignée 
d’hommes armés de manière symbolique alors qu’en face 
d’eux se trouvait une véritable armée, d’hommes aguerris aux 
combats, lourdement équipés et, accompagnés de montures 
imposantes (des éléphants de guerre). 

En conséquence, ils n’avaient aucune chance d’en réchapper 
n’eût été le fait qu’ils s’en remirent entièrement à D qui mena 
la lutte contre l’ennemi et, en faveur de ces hommes à la foi 
en le Maître du Monde était inébranlable (guemara avoda 
zara).  Combien de miracles eurent-ils lieu en cette époque ? 
Un ? Deux ? Plus ? La guemara ne fait état que du «miracle 
de la fiole d’huile» car, les Hasmonéens ne trouvèrent dans le 
Temple profané de Jérusalem qu’une seule fiole portant encore 
le sceau du Cohen Gadol. D’autres exégètes font référence 
à des évènements différents : lorsque Moïse descendit du 
Mont Sinaï avec les nouvelles tables, HaShem ordonna que 
dès le lendemain, on procède aux offrandes pour construire le 
Mishkan et, les teroumoth eurent lieu les 12 et 13 tishri, le 14 
Moïse informa le peuple que tout ce dont on avait besoin pour 
accomplir l’ordre divin avait été rassemblé.

C’est le 15 tishri que commença la construction et c’est le 25 
kislèv qu’il fut terminé. Cependant HaShem avait prévu que 
l’inauguration prendrait place le 1er nissan…  IL promit donc 
qu’une autre inauguration aurait lieu le 25 kislèv (–en -165) et 
c’est ce que nous fêtons chaque année à cette date.  Le Rav 
Dessler pose une question qui semble ne pas avoir sa raison 
d’être mais se trouve pourtant très importante : lorsqu’une per-
sonne réussit dans quelque domaine que ce soit, comment va-
t-elle réagir ? Va-t-elle dire : j’ai réussi parce que j’ai fait ceci ou 
cela ou bien va-t-elle déclarer ; «moi, je ne suis rien, je n’ai rien 
fait et si j’ai réussi, c’est grâce à HaShem ! D’après lui et le Saba 
MiKélem  qu’il cite, peu de gens auront l’humilité de convenir 
que TOUTE la réussite vient de D ! Le Rav Dessler rapporte un 
midrash qui fait état d’un fait surprenant : «personne ne croit en 
la foi des Rois d’Israël et, suit une comparaison entre 4 rois qui 
régnèrent sur le royaume de Judas : David, Assa, Yéhoshafat et 
Hizkiyahou.  

David : a une grande foi en Le Protecteur Suprême. David assure 
«je vais faire la guerre à mes ennemis et je ne reviendrai pas 
avant de les avoir éliminés» Assa : 
Comment pourrais-je livrer bataille à ce peuple ? Ils sont des 
myriades! Je vais les poursuivre et Toi, HaShem, tue-les ! Yého-
shafat : HaKadosh Baroukh Hou : Tu me demandes de me battre 
avec tel peuple mais, je n’en suis pas capable ! Je me retire chez 
moi pour y lire des psaumes et fais ce qu’il Te plaira. Hizkiyahou: 
Je ne veux rien savoir : Je reste chez moi sans rien dire ni faire 
Fais selon Ta volonté ! 

Les conclusions du Midrash sont les suivantes : 
Que ce soit David, Assa ou même Yéhoshafat, et Hizkiyahou, 
chacun pourrait arriver à penser qu’en poursuivant les ennemis 
ou même en lisant des Tehilim l’un d’eux a pu être pour quelque 
chose dans la victoire ! Cependant, malgré la participation de 
David dans ses différents combats, ce grand souverain n’a de 
cesse d’exprimer sa foi de toutes ses forces en PUBLIANT le fait 
que c’est HaShem qui a accordé la victoire et que lui, David, n’a 
rien fait ! 

C’est ainsi que de toute l’histoire du peuple juif, en levant les 
yeux vers le ciel pour prier et dire à D qu’IL est notre Père sur 
terre comme dans les Cieux, en LE priant de livrer le combat 
pour nous car IL est le seul à pouvoir nous protéger et accomplir 
Sa volonté, c’est seulement ainsi que dans les périodes les plus 
sombres de notre existence, en priant et en nous tournant vers 
HaShem, IL nous aidera à chasser les ténèbres et faire briller la 
lumière de la Torah et de… Hanoucca !

HANOUCCA SAMÉAH (JOYEUX HANOUCCA) OU HAG 
ORIM SAMÉAH (JOYEUSE FÊTE DES LUMIÈRES)

Caroline Elishéva REBOUH

YANIV
HIVER 2019-2020

Animateurs engagés, diplomés du BAFA.
40 ans de savoir-faire.
Repas chauds sur les pistes.
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Le miracle de 
Hanouka

COMMENT FAIRE DES LUMIÈRES 
DE HANOUKA NOTRE PROPRE 

LUMIÈRE ?
Le but de chaque Juif est de perfectionner son caractère et de 
développer son potentiel. Nos fêtes sont ainsi reparties que si 
nous nous connectons à leur rythme, si nous les comprenons 
et les respectons, alors quand l’année se terminera nous 
aurons réalisé notre potentiel de progression spirituelle et de 
raffinement de notre caractère. Les fêtes sont un mécanisme 
réglé sur le calendrier pour nous assister au mieux et nous 
diriger dans notre désir de nous améliorer. 

La question qui se pose par rapport à Hanoucca est donc : 
quelles sont les opportunités offertes pendant ces huit jours, 
et que sommes nous censés faire pour profiter de la lumière 
de cette fête ? Comment faire des lumières de Hanoucca notre 
propre lumière ? 

Commençons   par  considérer   les quatre questions suivantes : 

Question no. 1 

Chacun sait que d’une certaine manière Hanoucca vient célébrer 
la victoire des Juifs sur les Grecs. Les Grecs persécutaient les 
Juifs, qui résistèrent, et nous sommes toujours là aujourd’hui 
pour en parler. La question néanmoins est la suivante : pourquoi 
l’histoire de Hanoucca est-elle la seule des histoires dans 
lesquelles les Juifs ont échappé aux persécutions, que nous 
commémorons par une fête ? Après tout, l’Histoire regorge 
de récits de tentatives échouées de détruire le peuple juif.  

En regardant simplement l’histoire antique des Juifs, nous 
pouvons considérer la rencontre des Juifs avec les Assyriens 
comme un événement aussi digne d’être commémoré par une 
fête que la confrontation avec les Grecs. Réfléchissez à cela : 
L’armée assyrienne, la plus puissante de son époque avec 
quelques 185.000 hommes, arrive aux portes de Jérusalem 
en l’an -701. Cette force fantastique campe aux pieds des 
murailles et s’apprête à déchainer un holocauste sur la ville 
avec pour but de tout massacrer, hommes, femmes et enfants.  

QUOI QU’IL EN SOIT, QUELQUE CHOSE 
D’EXTRAORDINAIRE EST ARRIVÉ CETTE 

NUIT-LÀ

D’après l’historien grec Hérodote, la totalité des 185.000 
soldats assyriens périrent pendant leur sommeil la veille de 
l’assaut. 

Bien sûr, les interprétations divergent sur ce qui est arrivé. 
Hérodote mentionne quelque chose à propos d’une éruption 
de peste bubonique. Les historiens juifs racontent une autre 
histoire, celle d’un ange de Dieu qui de son épée aurait 
exterminé tous les soldats.

Quoi qu’il en soit, quelque chose d’extraordinaire est arrivé 
cette nuit là. Mais ce sauvetage n’a jamais été élevé au rang 
de fête religieuse…  

On pourrait parler également de ce qui s’est passé en l’an 
135 pendant la révolte de Bar-Kokhba, ou comment les Juifs 
ont survécu aux croisades, ou à l’inquisition. Rien de tout cela 
n’a été transformé en fête. Plus récemment, lors de la chute 
de l’Union Soviétique qui a permis la libération de millions de 
Juifs soumis à un régime déterminé à effacer toute trace de 
Judaïsme, il n’est venu à l’idée de personne d’en faire une 
fête religieuse. 

Ou bien peut-être devrions-nous créer une fête fourre-tout 
pour marquer la survie des Juifs en dépit des efforts incessants 
des antisémites pour les supprimer depuis des millénaires ? 
Peut-être devrions-nous célébrer le refus des Juifs à se plier 
aux lois de l’évolution selon lesquelles des nations écrasent 
d’autres nations, et auraient dû déjà provoquer la disparition 
des Juifs mais n’y sont jamais parvenu ?

Après tout, l’Histoire regorge de
 récits de tentatives échouées de 

détruire le peuple juif.

MIRACLE

Alors la question n °  1 est, 
pourquoi la victoire juive sur les 

Grecs en -164 est-elle 
l’événement que nous 

commémorons? 
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Question No. 2 

Il est très tentant de répondre à la question n ° 1 de la même 
manière les Sages le font, dans l’un des quelques passages 
talmudiques qui mentionne Hanoucca. Le Talmud pose la 
question suivante: «qu’est-ce exactement que ‘Hanoucca?» 
La question est étonnante, car on aurait pensé que les Sages 
du Talmud auraient été les derniers à l’ignorer. Qui plus 
est, ils n’ont jamais demandé «Qu’est-ce que Pessah?» ou 
«Qu’est ce que Pourim?» Comment ce fait-il qu’ils aient eu un 
problème avec ‘Hanoucca?

Rashi, commentateur  par excellence du Talmud et de la 
Bible, vient à la rescousse et explique la question du Talmud 
comme suit : «Quel fut exactement le miracle qui a conduit 
à ce que Hanoucca soit institué comme fête ? ». La question 
implique qu’il y avait d’autres événements qu’on aurait pu 
considérer miraculeux, mais que celui-ci fut le seul qui mérita 
aux yeux des sages qu’on en fasse une fête.  

Qu’une bande ridiculement petite de 
combattants mal équipés ait pu 
défaire la plus grande armée du 

monde n’est pas un miracle

A cette question le talmud répond : «Nos rabbins enseignaient 
que le 25 Kislev commence les huit jours de Hanoukka. Ces 
jours sont interdits d’éloges funèbres. Pourquoi ? Parce que 
quand les Grecs entrèrent dans le Temple Saint, ils ont rendu 
impures toutes les huiles qui étaient réservées à la Menorah». 
Le Talmud continue en nous rapportant que lorsque les 
Hasmonéens ont triomphé des Grecs, ils ne trouvèrent qu’une 
seule fiole d’huile dont le sceau du Grand-Prêtre était reste 
intact et qui étant restée pure, pouvait être utilisée pour la 
Menorah. On nous rapporte également que cette fiole aurait 
dû ne durer qu’une seule nuit. D’où la conclusion finale :

 « Cette nuit là un miracle eut lieu. Ils purent 
allumer une petite fiole d’huile et le miracle 
fit que les bougies brûlèrent pendant huit 
jours ». 

Nous apprenons de là qu’aux yeux de nos sages, le fait qu’une 
fiole d’huile brûle pendant sept jours de plus que ce que l’on 
attendait la rend digne d’être appelé «miracle». Mais qu’une 
bande ridiculement petite de combattants mal équipés ait 
pu défaire la plus grande armée du monde, ce n’en est pas 
un. Ceci pourrait répondre à notre première question, car bien 
que la majeure partie de l’histoire juive puisse être regardée 
comme étant miraculeuse, seul Hanoucca a vu le miracle de 
l’huile. Le problème de cette réponse est qu’elle amène une 
autre question : pourquoi le miracle des lumières n’a-t-il eu 
lieu qu’avec les Grecs ? Pourquoi n’y a-t-il pas eu de miracle 
similaire à un autre moment de l’histoire juive ?

Question No.3 

Le Talmud aurait pu dire que deux miracles sont arrives 
à Hanoukka, la victoire militaire et le miracle de l’huile. 
Mais il ne le fait pas. Il nous dit au contraire qu’il n’y eut 
qu’un seul miracle, celui de l’huile. La troisième question qui 
s’impose est donc : pourquoi la victoire militaire n’est-elle pas 
considérée comme un miracle ? 

Question No.4 

Regardons le texte qui apparait dans les livres de prières, 
appelé Al HaNissim, relatif à Hanoucca. Dans tout le texte le 
miracle de l’huile qui brula huit jours n’est jamais mentionné. 
On pourrait donc penser que la fête de Hanoucca ne traite 
que de cette victoire militaire dans laquelle Dieu « a livré les 
forts aux mains des faibles, le grand nombre aux mains du 
petit nombre, les impurs aux mains des purs, les méchants 
aux mains des bons, etc. » 

La question No.4 est donc : pourquoi le Siddour ne mentionne 
t-il que la victoire militaire alors que le Talmud ne se focalise 
que sur le miracle de l’huile ? 

En y réfléchissant 

Pour répondre à ces questions, nous devons considérer trois 
aspects qui nous ferons comprendre les réponses de manière 
naturelle. 

1.Quelle était la vision grecque de la nature humaine, et 
qu’est ce qui faisait l’essence de la culture grecque ?

2.Quel est le message des miracles ?

3.Quelle était la vision juive de la nature humaine, et en 
quoi consiste l’essence du Peuple Juif ? 
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LA VIE EST UNE GUERRE DE 
LAQUELLE L’ÂME A PEU DE 

CHANCES DE SORTIR 
VICTORIEUSE

ASPECT NO.1 
Plus que toute autre nation dans l’histoire, les Grecs ont repré-
senté le monde physique naturel. D’un point de vue religieux 
ils étaient panthéistes : ils vénéraient la nature, idéalisaient le 
corps humain, et considéraient la survie des plus forts comme 
un principe sacré. Les Grecs croyaient que du fait qu’un homme 
se battait mieux qu’une femme à la guerre, il valait plus qu’elle. 
Cette vénération de la virilité était à la source de l’idéal grec de 
l’homosexualité.  

En outre, les valeurs de base reposant sur la force du corps hu-
main et la survie des plus forts, tout bébé né avec un défaut, 
physique ou mental, était abandonné au soleil jusqu’à ce qu’il 
meure. Les Grecs avaient même des rituels spécifiques de mise 
à mort de tels enfants. Les bébés handicapés étaient projetés 
sur des rochers ou précipités à la mer.  Dans la Grèce antique, 
les athlètes étaient les prêtres et le gymnase un temple. Les 
hommes les plus forts étaient de loin les mieux considérés par 
la société. Quand les juifs décidèrent de résister aux Grecs, 
ce ne fut pas seulement l’affaire d’un petit pays qui se révolte 
contre une grande nation. Quelque chose de plus profond et 
de plus fondamental se passait. Les Juifs avaient une vision très 
différente de la nature, et en particulier de la nature humaine. 
Les Juifs avaient une fois inébranlable dans le sur-naturel, en un 
Dieu qui transcende la nature, et non en une panoplie de dieux 
qui opèrent au sein de la nature. 

Les Juifs regardaient le corps comme un élément naturel qui de-
mandait à être confronté, raffiné et élevé à un niveau supérieur. 
Pour un juif, le défi que présente la nature est la soumission 
du matériel aux idéaux, et non l’amour du corps en soi et pour 
soi. La bataille qu’on livrée les Juifs aux Grecs était le combat 
d’une nation déterminée par le sur-naturel contre une nation qui 
incarnait la nature. 

ASPECT NO.2 
Tous les miracles ne se ressemblent pas. Il y a en fait deux 
catégories de miracles. 
Le Talmud relate l’histoire célèbre de Rabbi Hanina Ben Dossa. 
Un certain vendredi soir, sa fille prépara les bougies de Shabbat 
(à l’époque des lampes à huile) et les alluma. Une fois qu’elles 
furent allumées, elle se rendit compte qu’elle avait utilisé du 
vinaigre à la place de l’huile. Quand son père rentra de la 
synagogue, il la trouva affligée 
« Papa, j’ai mis du vinaigre à la place de l’huile, les lampes vont 
s’éteindre » Rabbi Hanina lui répondit : « Ma fille, Celui qui a dit 
à l’huile de brûler, dira au vinaigre de continuer à brûler. »  
Le Talmud conclut l’histoire en nous disant que les lampes de 
vinaigre ont brulé pendant tout le Shabbat. 
Par cette histoire, on veut nous enseigner que même l’huile qui 
brûle est un miracle. « Celui qui a dit à l’huile de brûler dira au 
vinaigre de brûler ». Si l’huile ne brûle que parce que Dieu l’a 
voulu ainsi, alors le vinaigre, ou même le Coca-Cola pourraient 
brûler, si Dieu le voulait ainsi.  

Il y a donc deux sortes de miracles : les miracles de « première 
classe » sont immanquables. Ils sont imposants et totalement 
extraordinaires. L’Hébreu les appelle Ness, ce qui veut dire 
littéralement signe, ou étendard. Les  « miracles de première 
classe » nous interpellent comme pour nous dire : « Eh ! 
Réveillez-vous ! 

C’est moi, Dieu, qui ai crée le monde au commencement et 
qui depuis lors en suis le maitre absolu. » Chaque Ness est une 
bannière qui nous rappelle que de la même manière que Dieu a 
ouvert la mer, c’est également Lui qui « dit à l’huile de brûler ». 
Réfléchissez à cela : pourquoi quand on lève un stylo et qu’on 
le relâche, il tombe ? 

On peut répondre que c’est dû à la gravité, mais alors vient 
une autre question : pourquoi Y-a-t’il de la gravité ? Et si 
déjà, pourquoi la Terre tourne-t-elle ? Pourquoi le cœur bat-
il ? Pourquoi les bébés naissent-ils ? En fin de compte tout 
est Ness, miracle, mais quand un phénomène se répète un 
grand nombre de fois, alors on croit l’expliquer en disant « c’et à 
cause de la gravite », comme si cela pouvait expliquer quelque 
chose. 

Et une fois que nous lui avons collé cette « explication », alors 
plus jamais l’événement ne nous surprendra ou n’attirera notre 
attention. 
Le principe est donc qu’il y a deux sortes de miracles : les 
miracles « étendards », qui attirent notre attention, et ceux qui 
sont tellement finement intégrés dans les phénomènes naturels 
qu’ils nous paraissent, comment dire, « naturels ». 

Les miracles de « première classe » 
sont immanquables

ASPECT NO.3 

La vie est un combat entre le corps et l’âme. Une guerre 
de laquelle l’âme a peu de chances de sortir victorieuse. 
Néanmoins, quand arrive le moment où l’on doit surmonter les 
pulsions du corps et se comporter comme une âme, même si on 
faiblit parfois un peu, on est garanti de réussir. 

Chaque tentative pour dominer notre coté naturel, même si elle 
avorte, porte en elle les étincelles de la victoire. Ces étincelles 
nous permettront avec le temps de réunir nos forces pour nous 
permettre de nous élever au-dessus de notre nature physique 
et d’embrasser notre nature transcendantale, notre « super-
nature ».  
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RÉPONDONS AUX QUESTIONS 
Sachant tout cela, sachant qu’en combattant les Grecs nous 
combattions la nature, sachant qu’il y a différentes sortes de 
miracles, et sachant comment dépasser la nature en nous y 
efforçant toujours malgré les échecs passagers, nous pouvons 
apporter des réponses à nos questions. En l’an -164, les Juifs, 
qui incarnaient la volonté sur-naturelle de la Torah, se mirent 
en guerre contre les Grecs qui représentaient une divinisation 
de la nature. Imaginez : Les Grecs arpentaient les autoroutes 
avec des Kalachnikovs et massacraient tous les Juifs qu’ils voy- 
aient. Ils avaient déjà conquis la Vieille Ville de Jérusalem. 
Plus d’espoir, tout était fini. Comment nous sommes-nous 
défendus ? Nous avons circoncis nos garçons, nous avons 
observé le Shabbat, et nous avons sanctifié la Néoménie. 
Nous avons proclamé : « Vous verrez qui rira le dernier ! »  
Les Grecs nous ont surement raillés avant de reprendre leur 
massacre. La guerre a effectivement duré de -322 à -164. Les 
Juifs ont néanmoins tenu tête, continuant la révolte et risquant 
leur vie pour leur Judaïsme. Les Grecs nous ont certainement 
pris pour des fous. « Laissez tomber ! Retournez à Paris et 
à New-York. Votre résistance est inutile, vous ne voyez donc 
pas que tout est fini ? », ont-ils probablement hurlé.  Et les 
Juifs de continuer : « Chaque Mitsva ajoute de la lumière à la 
flamme du sur-naturel. Même si nous échouons aujourd’hui, 
et demain, nos efforts ajoutent une étincelle supplémentaire, 
pour qu’un jour toutes ces étincelles jaillissent en une 
explosion de lumière qui fera disparaitre l’obscurité. »  C’est 
le miracle des lumières qui a accompagné les événements 
de Hanoucca parce qu’il représentait parfaitement le combat 
entre la lumière du Judaïsme et l’obscurité de l’Hellénisme, le 
sur-naturel contre le naturel. 

Revenons sur la vision qu’avaient les Sages du miracle de 
Hanoucca. Ils savaient très bien faire la différence entre ce qui 
est miracle et ce qui ne l’est pas. Ils savaient aussi pertinemment 
qu’en matière de spiritualité on ne peut échouer si on fait des 
efforts. En fin de compte on verra toujours un résultat.

Ils avaient compris que la réalité est un vaste miracle sous le 
couvert de la nature. La question du Talmud : « Sur quel miracle 
repose Hanoucca ? » était en fait : quel est ce miracle « de 
première classe », extraordinaire, qui représente l’événement ? 
C’est pourquoi le miracle de l’huile fut choisi et non celui de la 
victoire militaire. 

A leurs yeux, la victoire militaire allait de soi, c’était un miracle 
« naturel » sur lequel ils savaient pouvoir compter, parce qu’ils 
savaient que tant que les Juifs résistaient, qu’ils se battaient et 
observaient leurs lois, les Grecs seraient perdants. 

LE TALMUD ET LE LIVRE DE 
PRIÈRES 

Qu’une bande de mercenaires juifs mette en déroute la machine 
de guerre des Grecs était normal, mais que des lampes brûlent 
pendant huit jours, cela était inattendu ! Ce qui nous amène 
au texte du Siddour. Revenons au passage qui mentionne 
la victoire militaire mais omet le récit du miracle. Pour 
comprendre cela, nous devons faire remarquer la différence 
essentielle qui existe entre le talmud et le Siddour : le 
Talmud relate entre autres des événements anciens, nous 
rapportant des faits historiques pour les enseignements 
spirituels qu’on peut en tirer, mais le cadre de sa discussion 
est historique. D’un point de vue historique, le phénomène 
de l’huile qui a brûlé pendant huit jours est seul a attirer son 
attention. Les guerres ? Elles arrivent tout le temps ! 

Le Siddour par contre ne s’occupe pas d’histoire. Le Siddour 
s’occupe littéralement du temps présent. Ce matin, ce soir, 
cet après-midi. Le Siddour s’occupe de la relation vivante, 
sans cesse renouvelée, entre Dieu et chaque Juif. C’est une 
conversation en temps réel, dans le présent et non dans 
le passé. Les seuls miracles évoqués dans le Siddour sont 
ceux qui continuent à se dérouler dans le temps présent. Le 
miracle évoque dans le Siddour est le miracle eternel relatif 
à la guerre entre la nature et nous-mêmes, le principe selon 
lequel à force de nous battre, nous parviendrons à dominer 
notre naturel. 

Nous savons que les Juifs ne comptent pas sur la nature. 
Nous savons que nous devons continuer à  essayer même si 
nos efforts semblent contredire la raison, ou le raisonnable. 
La nature est rationnelle, le Peuple Juif ne l’est pas. Son 
retour après 2000 ans a-t-il l’air naturel, ou rationnel ? 
Quelqu’un aurait il pu imaginer Israël il y a seulement 
trois cents ans ? A Rosh Hashana et à Yom Kippour nous 
avons tous pris des engagements. Maintenant que l’hiver 
s’installe, ces jours d’exaltation semblent bien lointains, et 
nos engagements semblent s’évanouir. C’est une période 
ou nous avons envie de baisser les bras. A ce moment de 
l’année nous nous disons : « J’étais trop exalte, j’ai pris des 
engagements exagérés, c’est trop pour moi. » 

Mais l’inverse est vrai. Hanoucca est le moment de saisir ces 
engagements et de les réaliser. C’est le moment ou nous 
faisons appel aux étincelles accumulées par chacun de nos 
efforts. La nature nous supplie de laisser tomber, de revenir 
sur terre, de cesser de penser que nous sommes capables 
de progresser comme nous l’avons imaginé. Hanoucca est 
la réponse. Hanoucca vient nous dire que la nature peut être 
dominée, ce qui semble impossible ne l’est pas. 

Et nous Juifs sommes censés croire aux miracles, et compter 
dessus.
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Et si le plus beau cadeau que l’on pouvait 
offrir à un frère juif était de l’éveiller à la 

conscience de Dieu ?

Hanouka est une période particulièrement propice aux actes 
de compassion. Chacun s’efforce de tendre la main à ceux qui 
sont dans le besoin. Beaucoup de communautés juives de par 
le monde ont coutume d’organiser des opérations de soutien 
de toutes sortes qui visent à apporter un peu de réconfort aux 
plus démunis. Distributions de jouets, de vêtements, d’aliments, 
tout ce qui peut aider et réchauffer le cœur des membres d’un 
foyer touché par la pauvreté est mis en exergue durant ces huit 
jours de fêtes. 

Ce que l’on ignore, c’est que cet élan vers l’autre se manifeste 
également dans l’un des principaux commandements de la 
fête qui consiste à diffuser le fameux miracle de Hanouka 
auprès du plus grand nombre. En quoi le devoir de propager 
le récit miraculeux de Hanouka s’apparente-t-il à un acte de 
compassion ? me direz-vous. C’est ce que nous découvrirons 
ensemble dans les lignes suivantes.

L’EFFET MIRACLE

Le but des miracles que Dieu opéra au moment de la sortie 
d’Égypte était de renforcer la foi en Dieu du peuple juif qui 
était miné par 200 années d’esclavage. Le fardeau terrible 
de l’esclavage l’avait précipité dans un niveau spirituel 
dramatiquement bas. Le miracle possède cette vertu de pouvoir 
extirper le peuple juif de sa torpeur spirituelle. Soudain, Dieu se 
manifeste de façon flagrante alors quand en général Il est caché.  

En opérant un miracle, c’est à dire en brisant les règles de la 
nature, Il se montre «  au grand jour ».  Ainsi, en se dévoilant  aussi 
clairement Il lance une perche à tous ceux qui se sont égarés, qui 
sont à bout de force, tous ceux qui pour une raison ou pour une 
autre se sentent loin de Lui.Faire savoir à d’autres juifs que Dieu 
nous a fait un miracle c’est leur lancer indirectement le message 
que Dieu peut aussi aujourd’hui les sortir de leur situation même 
si celle-ci semble désespérée.  Une bougie allumée et c’est 
l’espoir qui est de nouveau insufflé dans le cœur du juif. 

L’espoir que Dieu est là, près de lui, prêt à l’écouter et à accourir 
à son secours. Les lumières de Hanouka font prendre conscience 
à chaque juif de la présence de Dieu non plus seulement sur 
un plan intellectuel mais aussi au niveau psychologique. C’est à 
dire que Dieu n’est plus une image lointaine et insaisissable, une 
idée vague, il est présent, tout proche de nous. Nous sentons 
sa présence. 

C’est cela qu’on appelle la véritable conscience de Dieu. Une 
conscience qui change tout puisque si vraiment je sens que 
Dieu est là présent à mes cotés alors j’agis en conséquence avec 
un plus grand respect, une plus grande crainte.

D’autres qui habitent un étage pas trop élevé devront placer  la 
Hanoukia sur une fenêtre de façon à ce que les passants puissent 
voir la lumière des bougies.  

A l’époque du deuxième Temple, un vaillant groupe de juifs ap-
pelés les Maccabées qui venaient de reprendre le Temple de 
Jérusalem à l’armée grecque trouva une petite fiole d’huile qui 
suffit pour alimenter l’allumage de la Ménora du Temple pen-
dant huit jours alors que la quantité d’huile ne devait suffire 
que pour un jour. Celui qui voit une Hanoukia, qui rappelle la 
Ménora du Temple, prend conscience du Miracle que Dieu fit 
aux juifs en ce temps là. Essayons de comprendre pourquoi nos 
sages nous demandent de faire la promotion de ce miracle au-
jourd’hui. 

Pourquoi est-il si important de faire savoir à d’autres juifs que 
Dieu nous a fait un miracle il y a si longtemps ? Ne pour-
rions-nous pas tout aussi bien nous rendre quittes en allumant 
les bougies chez nous en famille sans pour autant nous soucier 
que d’autres puissent voir la lueur de notre Hanoukia ?

DIFFUSER LE MIRACLE

À Hanouka, ceux qui ont une porte ou un portail donnant sur 
la rue devront  si possible placer leur Hanoukia devant cette 
entrée, dans la rue. 

LE PLUS BEAU 
CADEAU DE 
HANOUKA
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C’EST QUOI LA CONSCIENCE DE DIEU ?

Beaucoup de juifs savent que Dieu a créé ce monde et qu’Il 
le dirige mais cette connaissance n’engendre pas vraiment 
de changements en eux, en particulier au niveau de leur 
comportement ou de leur façon de vivre. 

Je sais que Dieu existe, je sais même qu’il a crée le monde, j’en 
suis bien convaincu, mais par contre je vois toutes les règles 
écrites dans la Torah  comme des contraintes et je ne vois 
pas pourquoi je devrais me mettre à pratiquer. Sentez-vous la 
contradiction ? 

D’un coté, je crois en Dieu, d’un autre appliquer ce qu’il a 
demandé… très peu pour moi ! C’est comme si la tête pensait une 
chose mais le cœur lui faisait ce qu’il voulait. La vraie conscience 
de Dieu celle qui nous pousse à l’action, c’est quand Dieu vient 
dans notre cœur, entendez que nous ressentons véritablement 
sa présence. Car finalement ce qui compte c’est que Dieu vive 
en nous car c’est là que nous allons avoir une vie cohérente, 
en agissant selon notre conviction profonde, notre foi. C’est là 
que nous allons commencer à trouver de la force pour pratiquer 
et  changer progressivement.

La Torah est un programme de changement et d’amélioration 
personnels. Ce qui prime ce n’est pas l’étude ou la connaissance 
mais les actes et le changement personnel. Alors même si un juif 
sait et comprend beaucoup de choses, sans cette conscience 
de Dieu il est comme paralysé, incapable de traduire son savoir 
dans ses actes, c’est à dire la réalité de son quotidien. En 
d’autres mots, il stagne.

15 av Barthélémie Thimonier 
69300 CALUIRE ET CUIRE

LE VRAI PAUVRE

Le vrai pauvre est celui qui n’a pas de conscience de Dieu, nous 
dit la Torah. Pourquoi ? Parce qu’il est dépourvu de la chose la 
plus essentielle dans ce monde, la chose qui va lui permettre 
de vivre une vie de vérité et pleine de sens. Quoique fasse un 
juif dans sa vie, s’il n’est pas en train d’accomplir sa véritable 
mission ici-bas, alors il lui sera difficile de trouver la paix. 

Même s’il possède beaucoup et même s’il réussit il sentira 
toujours un vide, un manque que rien ne pourra combler. C’est 
donc lui que la Torah désigne comme pauvre. A Hanouka, Dieu 
veut aller vers ce genre de pauvre et lui montrer que la chose 
qui lui manque véritablement c’est la lumière divine, celle qui 
descend dans le monde à Hanouka. Qui pourrait décrire cette 
sensation merveilleuse de bien être que chaque juif ressent 
chaque soir juste après l’allumage assis près de la Hanoukia. 

Ce moment de bonheur et de plénitude inégalable ; c’est cela 
la présence divine. Quand un juif ressent cette présence alors 
toutes les barrières tombent : il désire étudier, il désire prier, il 
désire devenir quelqu’un de meilleur.

Même une fois Hanouka passé, un juif peut toujours continuer 
à aiguiser et faire grandir sa conscience de Dieu. Comment 
cela ? Tout simplement en parlant à un autre juif d’un sujet ayant 
trait à la spiritualité. En lui donnant envie de pratiquer ou en 
lui donnant un conseil sur la manière d’accomplir telle ou telle 
autre bonne action. En effet, chacun d’entre nous, quelque soit 
son niveau de pratique, a la faculté de transmettre à l’autre sa 
propre perception, sa propre façon d’appréhender un point 
particulier du judaïsme. Quand j’explique à un ami ce que j’ai 
compris d’une idée exprimée dans la Torah alors je lui permet 
d’élargir sa conscience de Dieu. Lui va à son tour la  transmettre 
à un autre ami et ainsi de suite. Se crée ainsi une chaine 
extraordinaire dans laquelle chaque juif donne à un autre son 
point de vue original et enrichit à son ami. 

Cet ami sera désormais animé d’une conscience plus grande 
qui lui permettra de comprendre des choses sur la vie, le 
monde ou sur lui-même  qu’il ne comprenait pas auparavant. En 
comprenant, il évolue et améliore sa vie.
Nous avons tous envie d’aider notre prochain mais souvent nous 
ne savons pas quoi faire, par où commencer. La vraie compassion 
consiste à donner à une personne ce dont elle a véritablement 
besoin. Aider un juif à faire un peu plus de place à Dieu dans 
son cœur et dans sa vie c’est répondre à son besoin le plus 
fondamental puisque avec ça il pourra combler tous les autres 
besoins. Dieu n’est-il pas la source de toutes les bénédictions ?

En conclusion, si vous n’avez encore choisi un cadeau de 
Hanouka pour votre ami, alors vous savez ce qu’il vous reste à 
faire…

Article en partie basé sur sur l’enseignement 7 de la deuxième 
partie de Likouthé Moharane de Rabbi Nahman de Breslev.
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LA SIGNIFICATION MYSTIQUE DES 36 
BOUGIES DE ‘HANOUKA

Une boîte standard de bougies de ‘Hanouka 
contient 44 bougies. C’est exactement le nombre 
qu’il vous faut quand vous incluez le chamach, la 
bougie accessoire avec laquelle nous allumons les 
autres bougies tous les soirs. Mais si vous comptez 
seulement les véritables bougies de ‘Hanouka sans 
les chamachs, vous découvrirez qu’il y a en tout 36 
bougies (1 + 2 + 3 + 4 + 5 + 6 + 7 + 8 = 36).

Bien sûr, il n’y a là rien de fortuit. Rabbi Lévi Its’hak Schneerson 
voit dans ce nombre une signification profonde, liée au coeur 
même du message de ‘Hanouka.
Comme nous l’évoquons dans la prière Al Hanissim, les 
occupants grecs s’évertuèrent à « faire oublier [à Israël] Ta 
Torah».

Un regard attentif sur l’histoire de ‘Hanouka révèle que le 
combat principal des Grecs pour faire « oublier » Israël fut livré 
contre les traditions rabbiniques qui composent la Torah Orale. 

Bien sûr, ils essayèrent d’empêcher les juifs de pratiquer, mais 
ils savaient qu’ils ne pouvaient pas leur faire oublier quelque 
chose d’aussi bien documenté dans des milliers de rouleaux de 
la Torah. En revanche, ils s’appliquèrent à éliminer toute trace 
des lois orales soigneusement conservées dans les mémoires 
du peuple juif.

Des centaines d’années après le miracle de ‘Hanouka, le cadre 
de ces lois orales fut mis par écrit sous la forme de la Michna, 
rédigée par Rabbi Judah le Prince. Au fil des siècles, de plus en 
plus d’éléments de la Torah Orale furent écrits, et deux grands 
corpus de la loi juive furent élaborés, l’un en Israël et l’autre à 
Babylone. 

Le Talmud de Babylone, qui acquit la prééminence comme 
principale somme de l’enseignement talmudique, contient des 
commentaires sur exactement 36 traités de la Michna.

« Ils savaient que la Torah Écrite était 
quelque chose qu’ils ne pourraient 

pas faire oublier à Israël.  » 

Copyright Habad.org

Et cela nous ramène au nombre 36. Les 36 lumières de ‘Hanouka 
célèbrent la survie de la Loi Orale, qui a depuis trouvé son 
expression dans les 36 traités du Talmud de Babylone.Un autre 
lien est le suivant : l’un des sages ayant rassemblé et rédigé 
les enseignements du Talmud de Babylone était Rav Achi, dont 
le nom est très étroitement lié à « ech », qui signifie « feu » 
en hébreu, l’élément à travers lequel s’opère la célébration 
de ‘Hanouka.Cette connexion remonte également dans 
l’histoire à la période pré-’Hanouka. Les principaux gardiens 
et créateurs des traditions rabbiniques étaient les 71 membres 
du Sanhédrine, la plus haute juridiction d’Israël. Pour qu’une 
décision soit contraignante, il devait y avoir une majorité d’au 
moins... 36 ! 

Ainsi, lorsque vous allumerez vos bougies de ‘Hanouka cette 
année, rappelez-vous que nous faisons plus que de célébrer le 
miracle de l’huile. Nous célébrons aussi le fait que nous pouvons 
observer la Torah dans son intégralité, y compris l’essentielle Loi 
Orale.
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LA LUMIÈRE 
QUI 

ÉCLAIRE LES 
TÉNÈBRES

 LA TORAH 
ORALE

Ce n’est pas un hasard si la fête de ‘Hanouka tombe pendant 
la période où l’obscurité de la nuit est au plus fort. Dans cette 
période, ont lieu les nuits les plus longues de l’année, et le froid 
de l’hiver se répand sur le pays. 

Bien plus, la lune elle-même n’éclaire point, car ‘Hanouka 
commence durant les jours qui précèdent Roch ‘hodech, où la 
lune va en diminuant. À cette heure, quand le soleil se couche, 
que l’obscurité se répand sur la terre et que la longue nuit 
dépose son ombre inquiétante et froide, les Juifs sortent, leurs 
bougies en main, et allument les veilleuses de ‘Hanouka. 

Même dans les périodes les plus sombres, quand les empires 
immenses gouvernaient cruellement le monde, nous n’avons 
pas désespéré de la lumière de la Torah et de la foi, et nous 
avons continué d’apprendre et d’enseigner. Un peu de notre 
lumière repousse beaucoup de leur obscurité. Les jours de 
‘Hanouka sont les jours de la joie de la Torah orale ; d’abord, 
parce qu’ils ont été institués par les sages.

Sous le premier Temple, la prophétie était répandue parmi le 
peuple israélite ; on se consacrait donc principalement à la Torah 
écrite (Torah chébikhtav). Mais après la destruction du premier 
Temple et la fin de la prophétie, sonna l’heure de la Torah orale 
(Torah chébe’al peh). 

La Torah orale révèle la grandeur du peuple d’Israël, qui est 
associé au dévoilement de la lumière toranique. Les principes 
sont fixés dans la Torah écrite, mais la voie permettant de les 
mettre en pratique est tracée par les maîtres de la loi orale. 
Certes, la lumière de la Torah écrite brille davantage : elle 
ressemble au soleil en plein midi, tandis que la lumière de la loi 
orale ressemble à la lune et aux étoiles.

Mais la loi orale a la faculté de pénétrer les secrets de 
l’âme humaine, et d’éclairer les recoins les plus obscurs 

de l’univers.

Durant la période du deuxième Temple, ont été posées les 
bases de l’étude systématique de la Torah orale, selon ses 
directives, ses mesures préventives et ses coutumes.  Par la 
lumière particulière de la Torah orale, semblable aux lumières 
de ‘Hanouka, qui illuminent les ténèbres, nous avons également 
réussi à nous mesurer à toutes les difficultés de l’exil. Ces idées, 
enfouies au sein de ‘Hanouka, sont à ce qu’il semble la raison 
profonde pour laquelle cette fête jouit d’un tel amour, d’une 
telle affection, au point qu’il n’est presque aucun Juif, même 
éloigné de la pratique de nombreuses mitsvot, qui n’ait coutume 
d’allumer les lumières de ‘Hanouka.  

De plus, tous les Juifs ont coutume d’accomplir cette mitsva en y 
apportant un supplément de perfection (cf. ci-après, chap. 12 § 
2), suivant l’usage dit mehadrin min hamehadrin (« de la manière 
la plus accomplie »). La mitsva d’allumer les veilleuses figure 
elle-même parmi les premières mitsvot instituées par nos sages. 
Mais au-delà, ces jours donnent expression à la thématique de 
la Torah orale, prise généralement.

« Cela symbolise la foi juive, 
puissante, qui brise tous les ténèbres. »

Habad.org
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HANOUKA 

LA FÊTE DES 
LUMIÈRES ?

L’allumage des flammes de Hanouka coïncide avec la période 
de célébration de la fête chrétienne de Noël mais aussi avec 
celle de la fête païenne du solstice d’hiver qui glorifiait le dieu 
de la lumière Mithra. 

Aussi, le thème de la lumière, commun aux trois commémorations, 
comporte-t-il un risque de confusion du sens de ces festivités. 
D’ailleurs, l’envahissement de l’espace public et médiatique par 
des illuminations en tous genres tend à brouiller la spécificité et 
l’origine historique de ces traditions, comme si la symbolique de 
la lumière que celles-ci comportent devait dominer au détriment 
de leur sens propre.     

 «L’année suivante, on fixa ces jours en les cé-
lébrant comme jours de fête, de louange et de 

gratitude» (Chabat 21b). »  

Afin de prendre le contre-pied de cette dérive, rappelons 
dans un premier temps le sens et l’origine du rite des 
lumières de Hanouka tels qu’ils sont relatés par le Talmud. 

Lorsqu’en l’an 164 avant l’ère chrétienne, les hommes 
de la dynastie hasmonéenne sont parvenus à réinvestir 
le Temple de Jérusalem, souillé et dédié par les Grecs 
à Antiochos Epiphane, ils ne trouvèrent qu’une seule 
amphore d’huile pure cachetée par le sceau du Cohen 
gadol. Celle-ci ne contenait qu’une provision d’une seule 
journée pour l’allumage de la ménora, mais elle brûla 
miraculeusement durant huit jours.

Il est permis de penser qu’aucune institution rabbinique 
d’allumage de Hanouka n’avait été encore établie à cette époque 
puisque ce passage talmudique ne fait état que «des jours de 
fête, de louange et de gratitude» – et non de l’allumage. Il semble 
qu’aussi longtemps que l’allumage quotidien de la ménora du 
Temple était assuré, on pouvait surseoir à la commémoration du 
miracle de l’amphore par l’allumage individuel de la hanoukia 
dans les foyers. Ce rituel a pu être institué plus tard, peut-être 
au premier siècle après la destruction du Temple. 

Mais cette hypothèse est peu probable car si Hillel et Chamaï 
en discutent alors qu’ils ont vécu cent cinquante ans avant la 
destruction du second Temple, c’est que cet allumage était déjà 
institué. 

« Quoi qu’il en soit, il serait hasardeux de 
penser que le rite de l’allumage ait été institué 

tardivement dans un esprit de 
mimétisme des pratiques romaines tel 

l’allumage de bougies sur l’autel de Saturne, 
comme le prétendent des historiens.» 

Cette tentation n’est pas seulement le fait de ceux qui ignorent 
tout de l’histoire des religions. Il existe aussi une tendance chez 
certains historiens à créer une filiation entre des rites similaires 
alors même qu’au fond ils n’ont rien de commun. La similitude 
entre les lumières de Hanouka, les illuminations de Noël ou 
encore les feux du culte de Mithra leur a donné prétexte à les 
rapprocher. 

1. LA CONFUSION
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Voilà donc, pour ces historiens,  la preuve de la filiation 
rituelle entre les lumières de Hanouka d’apparition tardive 
– au premier siècle – et ces fêtes païennes antiques 
réaménagées par les Romains. Cette filiation est avérée 
concernant Noël. En effet, pour enrayer le culte païen des 
Saturnales et promouvoir le christianisme à Rome, le pape 
Sylvestre I fit avancer en l’an 320 la commémoration de la 
nativité chrétienne du 6 janvier au 25 décembre. 

Ainsi, le dieu Mithra laissa place au nouveau «dieu invaincu» 
des chrétiens. D’ailleurs, le dimanche (jour du dieu Soleil 
comme l’indique son nom en anglais sunday) a été aussi 
adopté comme jour de repos dans tout l’empire romain 
pour contenter païens et chrétiens, en l’an 321.

Qu’en est-il de la filiation des lumières de Hanouka avec un 
culte antérieur ?

Dans le traité ‘Avoda zara (8a), il est fait mention d’une 
superposition de ces fêtes romaines avec un modèle plus 
ancien remontant au premier homme, Adam. 

Celui-ci avait célébré les huit jours précédant et suivant le 
solstice d’hiver pour exprimer sa reconnaissance envers Dieu 
qui l’avait épargné de la mort.    de la Hanoukia, le texte met 
l’accent sur une précaution centrale : «Ces flammes sont 
saintes ; nous n’avons pas le droit d’en tirer profit mais 
seulement de les scruter».  En effet, ces lumières ne sont 
pas là pour scintiller à l’instar des illuminations de Noël ; 
elles sollicitent, au contraire, notre protection eu égard à la 
fragilité de leur flamme.

Rien de commun donc avec la célébration fastueuse du 
dieu Soleil ou de ses substituts. Plus qu’une célébration, 
Hanouka est une sollicitation et une prise de conscience 
de l’appel qui nous a été adressé par le biais du miracle de 
l’amphore d’huile. Dans un monde où le beau, les apparences 
et l’extériorité sont valorisés plus que tout, dans cette «obscurité 
grecque» qui voudrait nous faire prendre des vessies pour des 
lanternes, la flamme de Hanouka nous rappelle à l’ordre, à 
l’ordre de l’intime, de l’invisible, du spirituel et de la pureté 
du corps et de l’âme. Car tant que cette flamme brûle l’espoir 
est permis.

3. LA FILIATION DES LUMIÈRES DE 
HANOUKA

4. AUX PORTES DE NOS MAISONS

La Halakha recommande de placer la Hanoukia sur la façade 
de nos maisons, à proximité de l’entrée (ou des fenêtres), en 
invoquant le motif de «la diffusion du miracle». Motif curieux 
pour une Tradition qui se méfie de l’image et des apparences 
et qui préconise discrétion et pudeur en toutes circonstances ! 

Pourquoi donc ce miracle devrait-il être médiatisé plus que tant 
d’autres qui, eux, restent dans le registre de la confidentialité 
(par exemple les dix miracles qui avaient cours en permanence 
dans le Temple de Jérusalem (Avot 5, 8) ? Si on devait se 
conformer à cette logique, le rite de la matsa qui commémore 
la sortie d’Egypte, évènement fondateur du peuple juif, ne 
mériterait-il pas, lui le premier, d’être exposé pour diffuser les 
nombreux miracles qui l’ont rendu possible!
La logique plaide pour l’attitude contraire, car est-il vraiment 
approprié de mettre sur la place publique la flamme de la 
Hanoukia qui symbolise la manifestation discrète des forces 
invisibles de la Transcendance ? La Ménora elle-même, qui 
fut le réceptacle de l’huile miraculée de Hanouka, n’était-elle 
pas placée dans le «sanctuaire» du Temple, lieu réservé au 
culte des cohanim et tenu à l’abri de tout regard indiscret ! 
Plus prosaïquement, si chaque maître de maison est tenu de 
pratiquer le rite de l’allumage, à quoi rimerait de publier ce que 
chaque juif connaît et pratique déjà dans son foyer ?

Le motif de «la diffusion du miracle» est sans doute lié à son 
contexte historique. En effet, à une époque où le nombre de 
juifs hellénisés croissait de jour en jour, il importait aux Pharisiens 
de montrer, à la faveur de ce miracle, qu’ils existaient encore et 
que leur combat pour le judaïsme de la Tradition dont ils étaient 
dépositaires était toujours d’actualité. 

Les Hanoukiot qui ornaient le côté gauche de l’entrée de leurs 
maisons, emplacement similaire à la latéralité de la Ménora 
dans le Temple, étaient destinées à attirer l’attention de ces 
juifs sécularisés et à les inviter à rejoindre le camp des gardiens 
du Temple dans lequel la Présence divine s’était manifestée. Le 
seuil des maisons était l’endroit idéal pour cette interpellation 
discrète et silencieuse, la place publique ne pouvant en effet 
convenir à une sollicitation qui a trait à la vie intérieure. 

Le moment choisi pour cet allumage, celui du crépuscule, 
renvoie lui aussi d’ailleurs à l’idée d’interface entre le monde 
grec et celui des juifs : entre le jour, symbole de l’attrait de ce 
monde-ci, et la nuit, symbole de l’exil et de la vie intérieure 
où l’âme juive cherche des repères pour ancrer son existence. 
Apprendre à vivre sans faiblir à la lisière de ces deux mondes 
est probablement la modalité nouvelle de l’existence juive que 
symbolise la place conférée à la Hanoukia et le testament que 
les Hasmonéens nous ont légué à leur corps défendant.

2. DÉCROISSANCE ET 
CROISSANCE DU JOUR

A propos de l’allumage, le Talmud rapporte : le 
commandement de Hanouka consiste à allumer une 
veilleuse par maître de maison. Ceux qui souhaitent faire 
mieux, allument une par personne. 

Et encore mieux : ils allument de huit veilleuses à une 
seule par ordre Chamaï, et en allant crescendo d’une à huit 
veilleuses «selon les jours entrant», pour l’école de Hillel. 
Ce débat n’est pas sans rappeler les Saturnales et les 
Calendes, fêtes romaines qui duraient huit jours chacune 
et qui encadraient le solstice d’hiver. La décroissance 
des lumières proposée par Chamaï pourrait évoquer le 
raccourcissement des jours commémoré par les Saturnales 
et le crescendo de Hillel renverrait au renouveau solaire 
célébré par les Calendes.
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5. HANOUKA OU LA MÉMOIRE DU TEMPLE

-
-

Franklin Rausky 

-

-

-

BIOÉTHIQUE ET DEMANDES SOCIÉTALES

La lecture de ce bel essai nous invite à réfléchir sur la place de 
l’éthique en général, et, partant, de l’éthique juive dans la cité 

contemporaine. Une éthique qui ne serait pas la servante docile et 
irréfléchie des modes et tendances de notre temps. Une éthique qui 
ne serait pas, non plus, l’ennemie hargneuse de la société actuelle, 
la rêveuse nostalgique du monde d’hier. Bref, une éthique capable 
d’être, à la fois, dans son époque et contre son époque. Dans son 
époque : c'est-à-dire, sensible aux interrogations dramatiques et 

aux défis douloureux de la cité contemporaine. Contre son époque : 
dans le refus résolu des tentations dangereuses, des dérives 

totalitaires qui se font jour dans la société. La lecture du livre 
d’Elie Botbol est une invitation à construire et à imaginer cette 

double mission de la pensée contemporaine. 

Médecin, talmudiste et essayiste, Elie BOTBOL est connu pour ses travaux dans le domaine de la bioéthique médicale et ses essais sur la pensée 
juive telle qu'elle se dégage des textes de la Tradition et de l'histoire juive. Après ses ouvrages Ethique juive et transplantations d'organes et Le 
judaïsme face aux biotechnologies médicales (édition L'Arche du Livre), il nous présente ici Bioéthique et demandes sociétales. Dans ce livre, il 
examine les demandes sociétales qui ont porté ces dernières années sur des questions telles l'euthanasie et la fin de vie, les demandes de Pma et 
de Gpa émanant des couples homosexuels et des mères célibataires, les transplantations d'organes depuis que le site du  registre des refus est en 
vigueur en France (2017), etc. Il aborde ces questions de manière rationnelle d'un point de vue éthique et philosophique à l'aune des valeurs 
humanistes universelles. Il les confronte ensuite au regard critique de la pensée juive telle qu'elle s'exprime dans les textes de la tradition juive, 
en établissant un dialogue fécond entre les grands noms de la pensée moderne tels Freud, Camus, Sartre, Malraux et les auteurs du Talmud.

BIOÉTHIQUE ET DEMANDES SOCIÉTALES
            LE POINT DE VUE DU JUDAÏSME

Directeur de Recherches à l’Université Paris-Diderot, 
Doyen de l’Institut Universitaire Elie Wiesel

OUVRAGE 
DISPONIBLE

Par email : 
eliebotbol@wanadoo.fr

Par commande :
Chez votre libraire

ISBN : 978-2-9564411-1-3

26€

En effet, si le jour anniversaire de la destruction du Temple 
est commémoré par le jeûne du neuf av, ni son édification 
par le roi Salomon ni sa reconstruction au temps du scribe 
Ezra (le second Temple) ne sont signalées dans l’éphéméride 
juif.
Or le Temple occupe une place importante dans la Tradition, 
ne serait-ce que parce qu’il constitue le lieu de pèlerinage 
auquel tous les juifs convergent durant les trois fêtes. Il est 
par ailleurs désigné dans la Tora par «le lieu que Dieu a 
choisi pour y faire résider Son Nom».

 Il prend en quelque sorte le relais du Mont Sinaï qui 
avait accueilli la Présence divine lors de sa Révélation au 
moment du Décalogue. La réhabilitation du Temple par les 
Hasmonéens après sa profanation par les Grecs méritait 
d’être célébrée et d’être pérennisée dans la conscience 
collective juive par la fête de Hanouka car ils avaient mis 
leurs vies en péril pour reconquérir vaillamment ce lieu saint 
pour le purifier des souillures idolâtres grecques. 

Cette ré-inauguration a pu avoir lieu même si elle était bien 
entendu beaucoup moins fastueuse que celle du premier et 
du second Temple. En mettant fin à l’intolérance religieuse 
des Grecs et en restituant la vocation spirituelle juive à ce 
lieu, la résistance juive avait gagné son pari et ses lettres de 
noblesse. 

C’est pourquoi cette fête est célébrée par les louanges 
du Hallel huit jours durant, comme au temps du premier 
Tabernacle inauguré par Moïse et Aaron. 

La célébration de Hanouka au sein du calendrier juif, unique 
trace et mémoire positive du Temple de Jérusalem, nous rap-
pelle que la Présence divine est toujours en attente de sa réinté-
gration en son Lieu de prédilection, à Jérusalem et au Temple, 
et qu'en période d'exil ce sont les foyers juifs et les synagogues 
qui en sont ses lieux d'accueil de prédilection.

                                                          Docteur Elie BOTBOL 
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Amandine 
Votre coiffeuse à domicile sur Lyon et 

Est Lyonnais

Tél : 06 21 18 36 21
Amandine Gillardin 
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A VENDRE

168 RUE DE FRANCIS DE PRÉSSENSÉ - 69100 VILLEURBANNE ZOLA
04 37 43 05 86 - villeurbannezola@guyhoquet.com

Villeurbanne A VENDRE Villeurbanne

A VENDRE Villeurbanne A VENDRE Villeurbanne

A VENDRE Villeurbanne A VENDRE Vaux-en-Vellin

A VENDRE Villeurbanne A VENDRE Villeurbanne

A VENDRE Villeurbanne A VENDRE Villeurbanne

A VENDRE Bron

REF 466 PRIX 325 000€ 

T4 85.96m2 en exclusivité
Charmant et spacieux situé au quatrième étage sans 
ascenseur, grande entrée avec placard, séjour de 27m² 
exposé plein Sud avec deux petits balcons, cuisine 
équipée avec balcon, dégagement desservant trois 
grandes chambres,  salle de bains, buanderie, WC 
séparés. DPE: E
Honoraires charge vendeur

Honoraires charge vendeur

Villeurbanne 5 pièces 

Magnifique T5 de 91m² disposant d'un grand double 
séjour lumineux donnant sur 2 balcons, d'une 
cuisine indépendante et équipée. Coté nuit, vous 
disposez de 3 chambres dont une avec balcon 
(possibilité 4).DPE: D

REF 1473

T3 83m² avec balcon de 10m² en 
exclusivité
Traversant Est / Ouest, calme, lumineux sans vis-à-
vis, tram T1 arrêt INSA EINSTEIN  et de toutes 
commodités. Bel appartement spacieux séjour-
salon  de 33 m² donnant sur la loggia,  une cuisine 
équipée indépendante, salle de bain,WC. DEP :D
Honoraires charge vendeur

PRIX 130 000€ 

REF 489

T4 65m² en exclusivité
T4 de 65 m², entièrement rénové dans une 
copropriété à deux pas du Village. Ce bien est 
composé d'un séjour avec accès sur un balcon, d'une 
cuisine équipée et séparée, trois chambres, une belle 
salle d'eau avec douche à l'italienne et d'un w.c 
séparé. Une cave complète ce bien. DPE: D
Honoraires charge vendeur

PRIX 230 000€ 

REF 459

4 pièces 70 m², au pied du métro 
Flachet en exclusivité Appartement toit 
terrasse de 80m² composé d’une pièce de vie à 
double exposition sud ouest de 28m². Il dispose 
également d’un coin nuit avec 3 chambres contenant 
des placards muraux. Cet appartement offre l’un des 
deux toits terrasse d’une superficie de 25m². DPE: D
Honoraires charge vendeur

PRIX  450 000€ 

Maison 6 pièces Villeurbanne

Charmante maison de 120 m² avec 2 extérieurs 5 
minutes du métro Cusset. Récemment rénovée vous 
trouverez au rez de chaussée la pièce à vivre qui se 
compose du salon-séjour ouvert sur sa spacieuse 
cuisiné moderne aménagée et équipée, ainsi qu'un 
WC et une annexe.  DPE: D
Honoraires charge vendeur

REF 412 PRIX 160 000€ 

REF 487 PRIX 290 000€ 

Honoraires charge vendeur
REF 379

Garage fermé rue du Luizeten 
exclusivité

Box fermédans une copropriété fermée, sécurisée 
avec gardien. Un seul accès direct au sous-sol 
fermé.

DPE: D

PRIX 13 000€ 

REF 481 PRIX 165 000€ 

T3 58m² en exclusivité

Ce charmant bien est composé d'une grande pièce 
de vie ouverte sur un balcon (possibilité de faire une 
deuxième chambre), d'une vaste cuisine 
indépendante équipée (possibilité de l'ouvrir), d'une 
salle d'eau et de WC séparés.
DPE: D
Honoraires charge vendeur

REF 434

T4 84m² en exclusivité
 T4 exposé Nord-Ouest double séjour avec balcon de 
8m²,  cuisine séparée équipée,  salle de bain avec WC 
séparés. 2 chambres lumineuses et calme avec placards 
muraux (possibilité 3 chambres).
Une cave complète ce bien  
 DPE: D 
Honoraires charge vendeur

PRIX 270 000€ 

REF 465 PRIX 280 000€ 

Bron 3 pièces en exclusivité
Appartement bénéficiant d’une triple exposition. Le 
bien dispose d’une grande pièce de vie de 25m², 
une cuisine de 10m², 4 chambres spacieuses dotés 
de rangements, d’une SDB et d’une SDE ainsi qu’un 
balcon de 6m². Vous bénéficiez d’un garage et 
d’une cave. DPE: C
Honoraires charge vendeur

T2 56m2 en exclusivité
Grand T2 de 56 m² (possibilité de créer un ou des 
autre(s) espace(s) nuit supplémentaire(s)).Une pièce 
de vie, une cuisine aménagée de 38m², une chambre 
séparée d'environ 10m2 avec mezzanine, une salle 
d'eau et des WC séparés.  DPE: D

Honoraires charge vendeur

PRIX 275 000€REF 476

Nouveau service de LOCATION et de GESTION  dans 

notre agence

 Nous vous OFFRONS la garantie loyer impayé pour toute 
souscription avant le 31 janvier 2020.
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Hiver 2020
à partir du 23 decembre 2019

Jusqu’au 30 Mars 2020

Chambres
rénovées

Pension complète 
Glatt Cacher sur place 

Synagogue
Mikvé 
Chiourim quotidien
pendant la haute saison.

Babyclub en haute saison 

Sky - organisation et conseil 

La station de ski de Crans-Montana
est située en Suisse dans les Alpes valaisannes.

Aéroports les plus proches : Genève, Zurich, Bâle ou Milan. 
Depuis l’aéroport les trains sont fréquents jusqu’à la gare de Montana.

Réservations pour les hôtels Helvetia**** et Crans Ambassador ***** 
depuis le Mirabeau avec formule repas Glatt cacher au Mirabeau 
en pension complète ou demi pension.

La station

Prestations

Notre Hôtel est 

Chomer Chabbat

Suisse

HOTEL MIRABEAU
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LE NOUVEL 
INTÉRÊT PORTÉ 
À LA VENTE EN

VIAGER

LE VIAGER
A longtemps renvoyé une image négative en raison du 
pari « sur la durée de vie » du vendeur par l’acquéreur. 
Nous avons tous en tête le film de Pierre TCHERNIA « LE 
VIAGER » où un célibataire de 59 ans condamné à terme 
par son médecin met en viager sa propriété et s’obstine à 
ne pas mourir !

Aujourd’hui, on constate un regain d’intérêt pour la vente en 
viager lié à une nécessité économique avec l’allongement 
de l’espérance de vie et les besoins liés à la dépendance 
ou simplement celui de compléter sa retraite. L’idée séduit 
donc de plus en plus les séniors.

Qu’est-ce que le viager immobilier ?

La vente en viager consiste en la vente d’un bien immobilier 
par un propriétaire (le crédirentier) à un acquéreur (le 
débirentier) qui lui versera le prix sous forme de rente.
Cette rente est dite « viagère » car elle s’achèvera au jour du 
décès du crédirentier.

Quels sont ses avantages ?

Tout d’abord, le premier avantage consiste à percevoir 
un « bouquet » qui est la partie du prix payée comptant. 
Cette disposition n’est cependant pas obligatoire et le prix 
pourrait être constitué uniquement d’une rente viagère.

QUELS SONT LES INCONVÉNIENTS ?

C’est tout d’abord un contrat risqué : il pourrait être 
annulé pour inexécution de ses obligations par l’acquéreur 
comme, pour exemple, le non-paiement de la rente 
viagère par l’acquéreur.

A noter également qu’en cas de vente en viager à un 
enfant dans le but de conserver le bien dans la famille il 
y a lieu de faire attention à ce que la qualification de 
donation déguisée ne soit pas retenue (par le paiement 
fictif des rentes, par exemple). 
Ensuite il est possible de voir le contrat annulé pour 
défaut d’aléa : ce risque est juridiquement obligatoire 
dans ce type de contrat. Le juge annule la vente en viager 
d’une personne malade au moment de la signature et qui 
décède 20 jours après.

Enfin, la sortie du bien du patrimoine du vendeur de 
façon définitive, ce qui peut être mal vécu par les enfants 
du vendeur. Il est important d’expliquer à la famille les 
raisons de cette vente en viager.

Les vendeurs utilisent ce bouquet pour faire des donations de 
somme d’argent à leurs enfants et petits-enfants, pour financer 
des travaux, pour réaliser des investissements financiers…
Second avantage : percevoir des revenus réguliers. 

Le montant de la rente viagère varie en fonction du montant 
du bouquet qui a été versé, mais également de la nature du 
bien vendu (bien occupé ou non) et de l’espérance de vie du 
vendeur.

Autre avantage : pouvoir rester vivre chez soi, même pour un 
couple, en prévoyant une clause de réversibilité « sur la tête » 
du conjoint survivant
Enfin, ne plus avoir à charge les gros travaux et le paiement de 
la taxe foncière ce qui est un avantage pour un vendeur dont la 
retraite ne permet pas, par exemple, de financer ces dépenses.  

Quelle est la fiscalité de la rente viagère  ?

La rente perçue chaque année par le vendeur est 
soumise à impôt sur le revenu pour partie. La part 
imposable de la rente viagère dépend de l’âge du 
vendeur au jour de la signature de l’acte de vente.

• Si le vendeur a moins de 50 ans au jour de la 
vente : 70% de la rente sera imposable.
• Si le vendeur a entre 50 et 59 ans, 50% de la 
rente sera imposable.
• Si le vendeur a entre 60 et 69 ans, 40% de la 
rente sera imposable.
• Si le vendeur a 70 ans et plus, 30% de la 
rente sera imposable.

En ce qui concerne l’imposition des plus-values 
immobilières, le vendeur bénéficiera de l’exonération 
au titre de la vente de sa résidence principale. 
S’il ne s’agit pas de sa résidence principale, 
l’exonération ne sera acquise qu’à compter d’une 
durée de détention de 22 ans pour la plus-value et de 
30 ans pour la CSG et autres contributions sociales.
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Transmettre
c’est agir

Faire un legs au FSJU-AUJF, c’est faire vivre une 
histoire, inscrire un nom dans un grand dessein général, 
exprimer son sens des responsabilités et de la solidarité, 
mais aussi s’assurer que les fonds serviront des causes 
indispensables à la pérennité du peuple juif.

Legs | Donations | Assurance-vie

Contactez Héléna Attias 
h.attias@fsju.org - 01 42 17 10 55  

39, rue Broca Paris 5e

C A R O T H E Q U E

10 & 12 rue de la Charité  Lyon Bellecour

BERNARD CERAMICS
45 RUE FRANÇOIS MERMET – 69160 TASSIN LA DEMI-LUNE

04 78 34 15 16

LANE BY BARBER & OSGERBY - MUTINA
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Hypnotik Academy

321U N  N U M É R O
D ’ A G R É M E N T
D É L I V R É  P A R

L ’ E T A T ,

W W W . F O R M A T I O N - H Y P N O T I K - A C A D E M Y . F R

Garanties
U N  R É F É R E N C E M E N T

D A N S  L E S  C A T A L O G U E S  D E
T O U T E S  L E S  I N S T A N C E S

A I D A N T  À  L A  R E C O N V E R S I O N
P R O F E S S I O N N E L L E S

U N  L A B E L
Q U A L I T É  C E R T I F I É

P A R  L ’ A F N O R

 
C O N T A C T @ F O R M A T I O N -
H Y P N O T I K - A C A D E M Y . F R

 
0 7 . 6 0 . 8 6 . 6 5 . 4 7  -
0 9 . 8 6 . 7 5 . 4 3 . 3 9

Fondée il y a 6 ans par Laetitia Meslati,
HYPNOTIK ACADEMY est l’école privée
d’esthétique de référence sur Lyon.
En veille permanente et toujours au fait
des dernières techniques, Laetitia et son
équipe de formatrices vous forment à la
Prothésie Ongulaire, aux Extensions et au
Réhaussement de Cils, au Maquillage
Professionnel, au Blanchiment Dentaire
sans peroxyde, au Maquillage Longue
Durée, au Lifting Colombien, et à toutes
les techniques esthétiques spécifiques qui
ne sont pas enseignées en cursus
esthétique classique, et qui sont pourtant
devenues le coeur de notre profession.
 

Pédagogie, protocoles techniques
développés et écoute sont les atouts de
ces formations professionnalisantes de
proximité. Les sessions en petits groupes
qui vous seront proposées permettent un
enseignement de qualité et personnalisé,
avec une évolution de l’apprentissage qui
s’adapte au cas par cas, et un suivi
complet pendant et après chaque
formation.
Si vous souhaitez faire de votre passion
votre métier, n’attendez plus, HYPNOTIK
ACADEMY est la clé de votre réussite !

Contact
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LE RÔLE DES 
FEMMES

Quand notre famille se trouve menacée, nous devenons 
des lionnes qui rugissent et déchirent leurs ennemis. 

Quand notre peuple est en danger, nous avons le pou-
voir de le sauver, si nous en faisons bon usage et si nous 

nous concentrons sur le but à atteindre.

Malheureusement, ce but est trop souvent trouble. Un 
clignement de paupière, et nous le perdons de vue. Nous avons 
un bref moment de perspicacité et puis nous sommes repris 
par les transports, les devoirs et (enfin!) l’heure du coucher. 
Qu’apportons-nous à nos enfants s’il s’agit seulement de les 
trimballer ? Où se situe le riche héritage si nous ne savons parler 
que de courses et de devoirs ? Nous voulons leur enseigner quelle 
chance ils ont d’être Juifs, et que cela vaut tout l’or du monde.

L’Amérique a été un magnifique havre de paix pour les 
Juifs, nous lui en sommes éternellement reconnaissants. 
Mais elle se définit aussi comme le « melting pot» où les 
ethnies et les races doivent finir par se mélanger, pour finir 
par s’estomper dans une identité américaine globale. Nous 
avons beaucoup à perdre en sacrifiant notre spécificité. 

Et nous le répétons encore : il ne faut pas se 
fondre dans la masse. Nous les femmes juives 
devons montrer l’exemple en incarnant ce message
La Torah manifeste aussi une grande considération 
vis-à-vis des femmes qu’elle place sur le même pied 
d’égalité que les Patriarches et les grandes figures 
du Judaïsme qui ont marqué le destin du peuple juif. 

D’ailleurs l’une des leçons de Hanoucca réside dans 
le fait que le Miracle s’est produit grâce aux femmes.
Hanoucca, qui rappelle la victoire contre l’empire 
grec, rappelle aussi la confiance que les femmes 
d’Israël avaient établie en Dieu à l’heure de l’épreuve.

Une des héroïnes mal connues (bien qu’acclamée) de l’histoire 
de ‘Hanouccah était une veuve du nom de Yéhoudit. Quand 
elle se rendit compte du danger qui guettait son peuple, d’un 
côte le danger physique que présentaient les Assyriens aux 
portes du pays, et d’autre part le danger spirituel qu’aurait 
représenté la chute de Jérusalem, elle conçut un stratagème. 
Au moment où elle décida d’agir, la ville était assiégée, 
et ses habitants sur le point de céder par manque d’eau. 
Animée d’une grande foi et d’une grande énergie, elle 
sollicita une entrevue du général assyrien Holopherne.
Elle se présenta comme une conseillère pour l’aider dans 
sa campagne contre les Juifs. Séduit par son intelligence 
et aveuglé par sa beauté, Holopherne accepta son plan. 
Elle l’invita à un diner somptueux où elle lui servit quantité 
de fromages pour éveiller sa soif, et d’excellents vins, pour 
l’étancher. Il finit par sombrer dans un profond sommeil.
Sans perdre un instant, Judith saisit son épée, lui trancha la tête, 
et s’enfuit avec elle chez les Juifs qui attendaient anxieusement. 

La tête tranchée fut exposée sur les murailles de la 
ville, ce qui eut pour effet de terrifier les Assyriens 
qui prirent la fuite. Les Juifs furent victorieux, et des 
louanges furent adressées à Dieu pour Le remercier 
d’avoir envoyé un émissaire aussi courageux que Judith.
Même lorsque les jeux semblent faits, les 
femmes peuvent encore prendre le dessus.
Les femmes observent une coutume particulière 
: elles s’abstiennent de se livrer à des travaux 
pendant que les veilleuses de ‘Hanouka brûlent. 
Certaines femmes ont même l’usage de s’abstenir de travailler 
tout au long des huit jours de ‘Hanouka ; en particulier 
le premier et le huitième jour. Toutefois, en pratique, la 
coutume impose seulement l’arrêt du travail pendant que 
les veilleuses brûlent. Encore n’est-ce obligatoire que 
pendant la demi-heure qui suit l’allumage, demi-heure 
par laquelle on se rend quitte de la mitsva de l’allumage.

Deux raisons sont avancées pour expliquer cette coutume. 
La première est que l’on prévient par-là l’erreur consistant 
à faire des lumières de ‘Hanouka un usage utilitaire. Or 
on considère que les femmes sont, plus que les hommes, 
susceptibles de se tromper en la matière, si bien que 
l’interdit de travailler pendant que les veilleuses brûlent 
s’applique à elles seules. Le deuxième motif est la sainteté 
des jours de ‘Hanouka, où l’on récite le Hallel, et qui 
ressemblent aux jours de ‘Hol hamo’ed ou de Roch ‘hodech. 
Or au moment où les veilleuses brûlent, la sainteté 
du jour se révèle. Et si seules les femmes observent 
cette coutume, c’est parce qu’elles bénéficient d’un 
mérite particulier, à ‘Hanouka : c’est en effet l’héroïsme 
de Judith et d’autres femmes qui préluda au miracle.
Les femmes ont coutume de s’abstenir des travaux 
qui sont interdits à ‘Hol hamo’ed, tels que la lessive, 
la couture et autres tâches comparables ; en revanche, 
il est permis de cuisiner ou de faire de la friture[13].
Quand on y réfléchit, on s’aperçoit qu’il y a souvent deux raisons 
aux coutumes spécifiques aux femmes. La première réside dans 
la crainte qu’elles soient plus susceptibles de faire erreur – dans 
notre cas, qu’elles n’utilisent la lumière des veilleuses. Mais la 
deuxième raison se réfère à leur particulière élévation ; c’est 
pourquoi la sainteté du jour se révèle davantage en elles[14].

Habad.org

A chaque fête juive, il est possible de noter le rôle 
prépondérant de la femme dans les événements de l’histoire 
juive. D’ailleurs l’une des leçons de Hanoucca réside dans 
le fait que le Miracle s’est produit grâce aux femmes.
Hanoucca, qui rappelle la victoire contre l’empire 
grec, rappelle aussi la confiance que les femmes 
d’Israël avaient établie en Dieu à l’heure de l’épreuve.

QUAND LA LIONNE RUGIT
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HANOUCCA
FÊTE DE JOIE 

Comment ne pas apprécier le moment de l’année propice aux 
miracles? 

Alors bien sur, le fait de savoir que l’on va être gâtée et que 
l’on va gâter les autres, est une sensation phénoménale : on se 
sent aimée et on envoie de l’amour par paquet cadeau. 

Mais tout cela est plus profond. L’histoire du miracle de 
fiole d’huile ravive chaque année une étincelle d’Emouna 
supplémentaire et ce mois ci, je vais vous donner quelques 
astuces pour célébrer ce miracle comme il se doit dans la 
simha et la bonne humeur.

DE L’HUILE ET DE LA JOIE

S’il y a bien quelque chose qui symbolise la fête de Hanoucca, 
c’est bien l’huile. Si elle est d’olive on frise la perfection, mais 
cet ingrédient est la base de la fête. 

Non seulement dans les bougies que l’on allume pendant 
8 jours afin de commémorer le miracle de la fiole, mais 
c’est surtout sous forme de friture qu’on la consomme sans 
modération (malheureusement pour nos vêtements!).

Deux versions s’opposent. Personnellement, en bonne 
séfarade que je suis, l’huile est synonyme de beignets tous 
chauds et bien sucrés, comme le dit la comptine.

A Hanoucca, les enfants et moi-même enfilons tabliers et 
toques, et investissons le pétrin pour tester différentes formes 
de beignets: Sfenj pour la coutume (beignet à trous marocain) 
ou Sougfaniyot pour le côté israélien. 

Chaque année , on innove: les couleurs sur le glaçage, les g
oûts, les parfums de crèmes . Les beignets version Halavi sont 
ceux qui offrent le plus grand éventail de parfum: caramel 
beurre salé, crème pâtissière, chocolat au lait. Bien sur, je 
m’occupe de la friture et les petits commis s’amusent à la 
décoration des beignets.

Pour nos amis ashkénazes, il est de coutume de proposer 
d’autres types de beignets….de pommes de terre ceux là, les 
fameux latkes, qui se mangent en apéritif ou en plat.

C’est officiellement mon meilleur moment de 
l’année . Vous pensez surement que ce sont 
les cadeaux qui me font préférer Hanoucca 
aux autres fêtes mais le secret est ailleurs.
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UNE BELLE DÉCO AUTOUR DE NOTRE 
HANOUKIA

Si  nous fêtons d’une part le miracle de la fiole, nous fêtons 
également l’ouverture de l’autel du nouveau temple.

Et sans aucune prétention de notre part, il peut être agréable 
et amusant de décorer la pièce dans laquelle on installe son 
chandelier.
Idée simple et pas chère: munissez vous de photos sorties 
des albums, de pâte à fixe et réalisez sur un mur un chandelier 
en photo. Très facile à faire et les enfants sont ravis de vous 
aider à choisir vos meilleurs tirages.
Sur Internet, vous trouverez également de superbes 
banderoles de décoration ou de vaisselles jetables 
estampillées de « Joyeux hanoucca »!

Chaque année nous réalisons notre hanoukia: une plaque de 
bois, on colle dessus des petits pots de yaourt en verre que 
nous avons peints ou bombés au préalable, et chaque soir 
on place des bougies chauffe plat dedans! 

Attention par contre à ne pas disposer de déco à proximité 
du chandelier lui même, inutile de courir un risque!

LES RELATIONS AVEC DIEU

« Alors à vous de choisir votre miracle! Le mien 
est d’arriver à passer du temps en famille au-
tour d’un beignet, d’un thé chaud en regardant 
la lumière briller dans les yeux de la famille, 
en remerciant D. de nous donner la chance in-

croyable de les gâter et de les aimer.  »

JOUONS !

A Hanoucca , c’est un peu la courses aux cadeaux.  Nos 
bambins ont généralement bien en tête ce qu’ils attendent 
de nous. Et même si nous n’échappons que rarement aux 
gros cadeaux, il existe des petites attentions toutes simples 
mais qui font plaisir sans nous ruiner. 

Chaque année sur Internet je fais le plein de toupies en 
plastique à garnir : il suffit de rajouter quelques bonbons 
dedans, emballer joliment et vous avez là un petit présent 
à offrir aux copains de classes si votre enfant le souhaite. 
La toupie, sevivon en hébreu reste un bon basique de cette 
fête. Je trouve également dans les marchés ou magasin 
grande distribution de petites boites pic-nique à effigie 
des personnage Disney, que je remplie de bonbons ou 
des beignets tous chauds. Cette petite boite sert pour les 
goûters ou ranger d’autres petits jouets par la suite.

A hanoucca et pendant les vacances, nous adorons 
ressortir les jeux de société, le mauvais temps n’aidant 
pas généralement à sortir les enfants. Dans les librairies 
spécialisées ou sur Internet, il existe des tas de Memory, 
Puzzle et autres jeux à faire en famille sur le thème des 
Hagims ou même de hanoucca en particulier.

J’espère du fond du coeur que D. vous enverra à tous dans 
chacune de vos maisons , des nissim incroyables afin que 
pour vous aussi, Hanoucca devienne votre fête préférée.
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Pourquoi avons-nous du mal à être joyeux ? 
Le Rav Chalom Arush nous explique comment 
il est possible, grâce à deux choses impor-
tantes et totalement accessibles, de réaliser 
le rêve des rêves : être joyeux ! 

C’est la raison pour laquelle traiter de ce sujet si important 
me tient tellement à cœur : la foi que tout est pour le bien 
! Le fait de dire merci pour chaque chose, même pour les 
manques et les problèmes, et se réjouir de tout ! Car en fait, 
c’est ça l’essentiel. Le Saint, béni soit-Il, est bon et fait le bien 
(tov oumetiv), et accomplit le meilleur qui soit pour chaque 
personne, dans chaque chose ; au point que les choses ne 
pourraient se dérouler mieux que cela. Et c’est quelque chose 
qu’on doit constamment se répéter, car quand on le vit tout 
au long de la journée, qu’on le pense, qu’on le respire, cela 
devient la base et le fondement sur lequel on construit sa vie. 
Sinon, comment avancer et progresser ? Donc, comme vous 
l’avez compris, ce sujet me tient particulièrement à cœur. 

Malgré tout, je vois que, quand je donne des cours sur ce 
sujet, il y a toujours des gens qui viennent me voir après, 
perplexes, et me demandent comment c’est possible. « Mr le 
Rabbin, si tout est tellement bien comme vous le dites, alors 
pourquoi prier ? Et comment prier si l’on dit merci pour tout 
et que l’on ressent que tout est parfait ? » C’est une question 
qui nous mène vers les profondeurs de l’homme, vers une 
analyse de son travail de remerciement, pour apprendre et 
trouver la juste mesure entre le travail de remerciement et le 
travail de volonté, et comment les utiliser de façon précise. 
Mais avant tout, il nous faut définir ce qui est bien et ce 
qui est mal. Les codes de ce monde nous confondent, et de 
là, viennent toutes les questions. Le Roi David dit : « Et la 
proximité de D.ieu m’est bonne ». Seule la proximité et le 
lien au Créateur sont le bien authentique et absolu. 

Au contraire, l’éloignement du Créateur est le vrai danger 
de ce monde. C’est ça, le mal. Qu’est-ce qui fait que 
l’homme s’éloigne du Créateur ? Beaucoup de choses, mais 
essentiellement la richesse, qui le fait s’enorgueillir (l’homme 
peut aussi être riche spirituellement, mais ne dispose pas 
des bons outils pour se limiter). Et même si, aux yeux de 
tous, l’homme a l’air bien, la vérité est qu’au fond, il est mal, 
très mal. La richesse est son plus gros inconvénient.   Par 
contre, un homme pauvre a le mérite que sa pauvreté le 
rapproche du Créateur, de l’humilité, et du fait de remercier 
Hachem pour ses « problèmes », qui sont en fait son plus 
grand cadeau.  Lorsqu’un homme dispose des outils pour 
recevoir l’abondance et rester proche du Créateur, pour lui 
être reconnaissant et se renforcer dans la foi et la prière, 
alors l’abondance lui est bénéfique.   

«Mais s’il n’a pas les outils nécessaires pour 
recevoir l’abondance et rester proche du 
Créateur, alors le manque est la meilleure 
des choses pour lui, car il relie son manque à 
la foi et à l’humilité et c’est ce qui l’éveille à 
rechercher son but dans la vie»

«Atteindre la joie est  plus lourd et difficile pour l’homme que 
n’importe quel autre travail » (Rabbi Nah’man de Breslev) 
Pourquoi ? Vraiment, pourquoi ? Pourquoi le fait d’être joyeux 
est-il la chose la plus dure qui soit ? Parce qu’on a du mal à 
remercier. Laissez-moi vous expliquer…La joie est le résultat 
d’une foi complète et entière que tout est pour le bien ! Et 
quand la personne en est convaincue et y croit à 100 %, alors 
elle peut se réjouir vraiment, entièrement. Notre joie de vivre 
dépend de notre foi que tout est pour le bien. Rabbi Nah’man 
écrit (Likoutey Moaran) : « Chacun des jours de fêtes appelle 
et dévoile la volonté que tout ne se déroule que selon Sa vo-
lonté… 

Mais l’on n’entend pas toujours cet appel de Yom Tov (jour de 
fête), qui dévoile cette volonté divine, et cela se ressent dans 
la joie de Yom Tov, car chacun se comporte en fonction de 
son propre niveau, selon lequel il ressent et entend la voix de 
cet appel du Yom Tov, qui annonce et appelle la volonté ; en 
fonction de cela, il ressent la joie du Yom Tov. » Ce n’est que 
quand l’homme ne se culpabilise pas ou ne culpabilise pas les 
autres, mais qu’il sait que tout vient de la volonté du Créateur, 
béni soit-Il, et que tout est pour le bien, qu’il peut être dans la 
joie, une joie authentique.

LE PLUS DUR, 
C’EST D’ÊTRE 

JOYEUX



34 35

Maintenant qu’on a compris la relation entre les deux éléments 
fondamentaux que sont le remerciement et la volonté, voyons 
comment s’en servir correctement. Ces deux magnifiques et 
importants travaux sont les armes les plus puissantes dont 
dispose l’homme pour traverser ce monde sain et sauf ! Et il 
est primordial d’apprendre à s’en servir correctement, comme 
le dit Rabbi Nah’man : « Car la prière est double : elle est 
louange du Tout-Puissant, et demande des besoins de l’homme 
». La prière est notre arme principale et elle se base sur deux 
fondements : le remerciement et la louange du Créateur, et les 
demandes qui sont les volontés et les aspirations de l’homme. 
Si l’homme demande quelque chose concernant son futur mais 
ne remercie par pour ce qu’il a de tout son cœur, c’est un grand 
manque de foi. Il faut donc toujours commencer par remercier 
et louer le Créateur pour tout ce qu’on a, du fond du cœur. 

C’est une règle de base en ce qui concerne la prière personnelle 
(hitbodedoute = isolement, comme l’appelle Rabbi Nah’man) : on 
commence par remercier, le plus possible, sur ce qu’on n’a pas et 
qui nous manque, puis sur ce qu’on a, sur tous nos échecs et nos 
réussites etc. C’est la prière idéale qui guide l’homme vers la joie 
et vers une foi complète et authentique que tout est pour le bien, 
sans impliquer l’esprit, sans essayer de comprendre comment et 
en quoi c’est pour le bien. Car, comme le dit Rabbi Nah’man: 
« L’essentiel du judaïsme, c’est la simplicité et l’innocence, pas 
besoin de grandes sagesses. » Pas besoin de chercher et d’essayer 
de comprendre chaque chose. La connaissance, si Hachem le veut, 
viendra par la suite. Vous n’avez pas remercié du fond du cœur ? 

C’est la raison pour laquelle vous n’êtes pas vraiment heureux. Et 
aussi, il vous manque la foi. Donc la meilleure chose à faire dans ce 
cas est de prier et de demander au Créateur de nous donner une 
foi complète que tout est pour le bien. Pourtant, mon expérience 
m’a montré autre chose. J’ai souvent vu des gens qui savent qu’ils 
doivent remercier pour tout, qui comprennent parfaitement que 
tout est pour le bien, mais n’arrivent pas à remercier avec joie ni 
à se réjouir de tout ce qu’ils traversent. Alors pourquoi s’étonner 
que la lumière de la foi ne les éclaire pas et n’influence pas leur vie 
? Je me suis penché sur la question pendant une longue période, 
j’ai énormément prié pour comprendre, jusqu’à ce qu’Hachem 
m’éclaire sur ce qui peut mettre une personne dans cette situation. 
Donc voici le conseil adapté : la meilleure chose à faire dans ce 
cas est de renforcer sa volonté ! Renforcer ses volontés et les 
exprimer à voix haute, se faire entendre à soi-même ce qu’on veut. 

J’ai pu voir de mes yeux, que lorsque les gens ont la volonté, les 
portes s’ouvrent devant eux, la joie les inonde et ils se réjouissent 
même de ce qui ne va pas dans leur vie.Rabbi Nah’man nous 
enseigne que grâce à la foi, on mérite la volonté, qui est 
supérieure à la sagesse. Mais il écrit aussi dans l’introduction 
du Sefer Hamidotes, que lorsqu’une mida (un trait de caractère) 
en influence une autre, c’est réciproque. De la même manière 
que la foi éclaire la voie de l’homme et le guide vers une volonté 
authentique et l’aspiration de se rapprocher du Créateur, la 
volonté éclaire, en retour, son travail de foi et a le pouvoir de lui 
faire retrouver sa joie.Que D.ieu nous fasse mériter les outils et le 
travail qui nous apporteront la joie et la foi en abondance, Amen !

Rav Chalom Arouch - www,joie2vivre.org - Retrouvez le Rav 
sur Whattsapp en envoyant - ‘’Joie’’ au  +972 58 42044 25

Comme nous le savons tous, le Créateur veut apporter à 
chaque homme le meilleur qui soit, et nous devons tous 
y croire d’une foi sans faille. Mais le Créateur sait aussi ce 
qui est le mieux pour l’homme et quel est son but dans la 
vie. Il veut le rapprocher de Lui, mais lorsqu’Il voit que cet 
homme ne dispose pas des outils nécessaires pour recevoir 
l’abondance correctement, Il se doit de faire ce qui est 
le mieux pour lui – par le manque justement. Cela suffit 
pour remercier le Créateur de tout son cœur pour tous les 
manques traversés jusqu’alors, puisque tout est pour notre 
bien éternel. 

Mais à partir de là, le travail qu’on doit faire consiste à 
construire les outils pour recevoir l’abondance sans que 
cela ne nous porte préjudice. Et comment mérite-t-on de 
construire ces outils de la manière la plus adaptée qui soit 
? Par la prière ! Comme le dit Rabbi Nah’man : « Comment 
fait-on descendre l’abondance ? Par les prières, car les mots 
de la prière sont les réceptacles nécessaires pour contenir 
l’abondance » (Likoutey Moaran). Revenons à notre grande 
question : si tout est pour le bien, comment peut-on prier 
pour les manques ?

COMMENT PEUT-ON CONCILIER LE FAIT DE RE-
MERCIER AVEC LE FAIT DE PRIER, 

DE DEMANDER ?
Le fait de remercier pour tout ce qu’on a traversé jusqu’à 
ce moment même, jusqu’à cette même seconde –qu’on soit 
malade, D.ieu préserve, célibataire, sans enfants, sans argent 
etc.- ne vient que parce que D.ieu sait que c’est la meilleure 
chose qui soit pour nous. Cela n’aurait pas pu être meilleur. 
Et lorsque l’homme le reconnait parce qu’il a complètement 
intégré cette idée, cela veut dire qu’il a une foi parfaite.  

Maintenant, une fois qu’on a compris que tout est pour 
le bien et qu’on s’est renforcé dans la foi, le travail à 
faire consiste à préparer des outils, des réceptacles, pour 
recevoir l’abondance en ce qui concerne ce pourquoi il prie. 
Non seulement cela, mais aussi pour avoir le mérite de se 
rapprocher et de se lier au Créateur du monde en tant que 
personne en bonne santé, mariée, avec des enfants, avec la 
subsistance etc. Si vous n’avez, jusqu’à présent, pas réussi 
à atteindre des buts importants dans votre vie, sachez que 
c’est la meilleure chose qui soit pour vous ! Parce que, que 
se serait-il passé si d’un côté, vous aviez réussi, mais que de 
l’autre, vous étiez tombé dans l’orgueil ? Le point le plus clair 
à comprendre dans ce genre de situation est que l’homme 
n’a pas les outils nécessaires pour recevoir l’abondance qu’il 
souhaite. La deuxième chose, c’est qu’il ne remercie pas de 
tout son cœur pour tout ce qui lui arrive. A partir du moment 
où il remercie pour ce qui lui est arrivé et ressent combien il 
est limité face à la force du Créateur, puisque sans Son aide, 
il ne peut surmonter son mauvais penchant ; lorsqu’il vit le 
fait d’avoir un mauvais penchant et de n’être rien d’autre 
que de chair et de sang, il renforce en lui des volontés et des 
aspirations réelles et construit, en cela, les outils nécessaires 
pour atteindre ses buts. Mais plus que tout, il mérite de se 
rapprocher de la vérité des vérités : le Créateur du monde.
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par le grand rabbin Yossef ‘Haïm Sitruk zal

Nous allons célébrer dans quelques jours la fête de Tou 
Bichevat que l’on appelle aussi le « Roch Hachana lailanot » - 
le Nouvel An des arbres. 

De quoi s’agit-il ?

À l’origine dans la Michna, la question était posée de savoir 
à partir de quelle date du calendrier hébraïque les arbres 
puisent leur sève pour engendrer les fruits de l’année 
suivante. En effet, comme la Torah nous demande de 
prélever le « maasser » (dixième) sur les récoltes « chana, 
chana » (année par année), nous devions donc savoir à quelle 
date nous changeons d’année au plan agricole et viticole.

Mais au fil des siècles et des années, et en particulier au 
XVIè siècle à l’époque où résidaient à Safed les plus grands 
sages d’Israël – comme rabbi Yossef Caro (auteur du 
Choul’han Aroukh), le Ari Zal, ou bien encore le rav ‘Haïm 
Vital – cette célébration a pris une nouvelle dimension. 

À savoir : comme le fruit de l’arbre est mentionné dès le 
début de la Torah comme ayant provoqué la chute d’Adam 
Ha-Richone qui a goûté au « fruit interdit », toute la vie de 
l’être humain va consister en une réparation (tikoun) de 
l’agencement initial du monde tel que Dieu l’avait prévu.

Et ce processus fondamental de « restauration » passe, selon 
les kabbalistes, par la consommation de différents fruits avec 
leurs bénédictions correspondantes, en prenant évidemment 
soin de vérifier que chaque fruit est consommable (sans 
vers, non lié à l’année de la chemita et seulement une fois 
le maasser prélevé, etc.) Ces importantes précautions étant 
prises, manger le fruit devient alors une véritable mitsva qui 
en fait prend deux dimensions : outre celle du tikoun, le 
Talmud de Jérusalem (Pérek « Assara Yo’hassin ») dit que 
l’homme devra rendre compte devant l’Éternel de ce qu’il 
avait le droit de manger, mais ne l’a pas fait…

En effet, autant certaines nourritures nous sont interdites, 
autant il en est d’autres qui ne le sont pas et il nous incombe 
de les rechercher et de les consommer, afin de pouvoir 
rendre hommage au Créateur pour la beauté et la diversité 
de Sa Création. Parmi les plus beaux spectacles de la vie, 
ne compte-t-on pas ainsi celui des plantureux étalages 
jalonnant les marchés aux fruits et aux légumes fraîchement 
disposés, si riches en couleurs autant que parfumées, et 
invitant l’homme à les consommer ?! 

La consommation humaine est bel et bien une manière 
de servir Hachem, comme le mentionne le Séfer Péri Ets 
Hadar qui rappelle que le nom de « Élokim » est mentionné 
32 fois dans le récit de la Création du monde… tout comme 
l’homme a 32 ans ! Un chiffre d’ailleurs symbolique en hébreu, 
car il correspond à la valeur numérique du mot « lev » (cœur), 
siège de l’intention. En mangeant avec l’intention requise, 
l’homme fait donc « descendre » le Nom de Dieu dans ce 
monde : il diffuse de la spiritualité et permet au monde 
végétal de s’élever comme cela a été voulu par le Créateur.

Cette tribune a paru dans le journal Hamodia – Édition 
française.

UNE RÉFLEXION SUR LA 
SIGNIFICATION PROFONDE DU 

NOUVEL AN DES ARBRES.

22 Rue de la Quarantaine, 
69005 Lyon

06 37 65 41 20
www.sylvie-couture-sur-mesure.fr

CREATION SUR MESURE ROBE DE MARIEES - ROBES DE COCKTAILS - TENUES DE CEREMONIES

PROFESSIONNALISME - SAVOIR-FAIRE - ELEGANCE - MODELES UNIQUES

TOU 
BICHVAT
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Explorer la portée métaphorique des fruits dans la voie 
menant à la perfection spirituelle.

par Pirché Chochanim
Au milieu des années 1500, les élèves du Ari – Rabbi Yits’haq 
Louria Ashkenazi zal. – établirent un Séder de Tou Bichevat 
qui s’inspirait du Séder de Pessa’h (Pâques). Ils rédigèrent 
un pamphlet qu’ils appelèrent le Pri Ets Hadar (Le fruit du 
bel arbre). 

Ce pamphlet nous offre une structure précise qui nous pe
rmet de célébrer cette fête spirituelle et dotée d’un sens 
profond, d’une manière positive et agréable. Le Séder de 
Tou Bichevat représente le début d’un compte à rebours de 
60 jours qui nous séparent de Pessa’h

Des herbes aromatiques – préférablement du myrte que 
nous avons pris pendant Souccot – sont placées sur la table, 
avec un nombre important de fleurs afin de donner à celle-ci, 
ainsi qu’à la pièce, un air de fête et de répandre une odeur 
agréable dans la maison.
Nos plus beaux verres sont posés sur la table, chaque 
participant devant boire un total de quatre verres de vin ou 
de jus de raisin. 

La taille des verres est un facteur déterminant pour connaître 
la quantité de vin dont nous aurons besoin pour cette soirée. 
Il faut disposer d’une quantité égale de vin blanc et de 
vin rouge. Si vous utilisez des verres de table d’une taille 
normale, il faut prévoir l’équivalent d’un peu plus d’une 
bouteille par personne (½ de vin rouge et ½ de vin blanc). 
Si vous utilisez des verres à liqueur, la même quantité de vin 
sera suffisante pour 4 à 6 personnes.

Les fruits doivent être dûment vérifiés 
pour la présence d’insectes.

LE SÉDER DE TOU BICHEVAT 
SELON LA TRADITION 

KABBALISTIQUE

FRUITS NÉCESSAIRES

Olives, dattes, raisins/raisins secs, figues, grenades, etrogs 
(confits), pommes, noix, amandes, caroubes (fruit du 
caroubier), poires, azerole (fruit de l’azerolier) ou mangue, 
coings, cerises, pommes sauvages ou abricots, pistaches, 
pignes de pin, micocoulier occidental ou prunes, lupin ou 
noix de pécan.

Il faut également avoir un petit biscuit salé ou un morceau 
de gâteau.

Idéalement, chaque participant devrait disposer d’une Bible 
écrite dans une langue qu’il comprend. Chaque participant 
doit avoir également à sa disposition les fruits – ou un 
morceau des fruits – qui seront glorifiés pendant le Séder et 
qui seront... mangés. Il est important que le Séder soit dirigé 
par une personne. 

À présent, il est temps de s’installer confortablement et de 
se détendre pour commencer le Séder.

Nouveau Restaurant à Lyon
CONCEPT HAWAÏEN

SOUPE MAISON
PRODUITS FRAIS ET FAIT MAISON

SUR PLACE/ À EMPORTER/ LIVRAISON À DOMICILE

1 RUE DES FORCES, 69002 LYON - 04 87 64 04 43

LIVRAISON 
POSSIBLE AVEC 

Le Séder est divisé en 4 parties. Au début de chaque 
partie, on remplit les verres de vin qu’on ne boira qu’à la 
fin de chaque partie. 

Après la conclusion du Séder, un repas de fête est servi, 
accompagné de musique, de chansons et pendant 
lequel un sentiment de joie de vivre se répand, tandis 
que nous dégustons du bon vin et des plats succulents. 
Les nappes blanches sont mises sur les tables et des 
bougies éclairent la pièce. 

Pour ce jour spécial, nous devons porter nos vêtements 
de Chabbath.
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par le grand rabbin Yossef ‘Haïm Sitruk zal

TOU BICHEVAT 
OU COMMENT SAVOURER 

LES BIENFAITS DE DIEU

À Tou Bichevat, le Créateur nous demande : 
« Plutôt que déplorer ce que vous n’avez pas, 

réjouissez-vous de ce que vous avez. »

Le traité de Roch Hachana fait l’écho d’une discussion 
fameuse entre les Écoles de Beth Chamaï et de de Beth 
Hillel à propos de la date précise du Nouvel An des arbres 
fruitiers.
Au départ, il s’agit d’une discussion très technique puisque 
la Torah a précisé lors du prélèvement du Maasser (la 
dîme) : « Chana, Chana » : on prélèvera chaque dîme de 
l’année séparément. De telle sorte que l’on ne mélange 
pas chaque prélèvement d’une année sur l’autre.

Il était donc important de savoir à partir de quelle date 
on calcule la nouvelle année desarbres fruitiers. La hala’ha 
suit, comme d’habitude, l’avis de Beth Hillel qui place ce 
Nouvel an à Tou Bichevat.

Au-delà de cette discussion « technique », Tou Bichevat 
s’est imposé, tout au long de l’histoire juive, et notamment 
sous l’influence des sages de Safed au 16è siècle, comme 
le jour où l’on célèbre les fruits de la nature. Cette fête 
est devenue l’occasion de rendre hommage à Dieu pour 
l’abondance, et l’immense variété de fruits qu’Il a mis à 
notre disposition, dans la nature, tout à fait librement.
Sous l’impulsion du Ari zal, ce jour est célébré par un 
véritable « séder » au cours duquel on consomme les fruits 
selon un ordre bien précis qui distingue quatre sortes de 
fruits : ceux qui ont une écorce et un noyau non comestible, 
ceux qui ont seulement une écorce non comestible, ceux 
qui ont seulement un noyau non comestible, et enfin ceux 
qui sont entièrement comestible.

Toute la bénédiction dans le Monde va dé-
pendre de la manière dont le peuple juif cé-

lèbre cette belle fête de Tou Bichevat.

Certains se plaignent des interdictions de consommer tel 
ou tel aliment pour diverses raisons comme la cacherout. 
Mais en fait, ils devraient se réjouir du nombre de fruits 
que l’on a le droit de consommer sans restriction. En nous 
donnant cette occasion à Tou Bichevat, le Créateur vient 
nous demander : « Plutôt que déplorer ce que vous n’avez 
pas, réjouissez-vous de ce que vous avez. » Et ainsi, l’homme 
peut, au diapason de la nature, se réjouir en consommant 
des fruits et en profitant de leur goût, de leur odeur et de 
leur couleur.
L’un des plus beaux spectacles qu’il nous soit donné de 
voir est celui des superbes marchés de fruits qui sont une 
véritable symphonie de couleurs, de parfums et de goûts. 
Tâchons donc d’en profiter sans jamais oublier la pureté de 
ce fruit (veiller à ce qu’il n’y ait pas de vers) et de réciter 
au préalable la bénédiction des fruits, ainsi qu’après leur 
consommation.
C’est ainsi que Tou Bichevat aura une résonnance 
éminemment spirituelle dont le Zohar dit que toute la 
bénédiction dans le Monde va dépendre de la manière dont 
le peuple juif célèbre cette belle fête de Tou Bichevat.
Que cette nouvelle année soit une année de bénédiction, 
d’abondance, de joie, et de santé.

Toujours selon le Ari zal, ces quatre catégories correspondent 
aux quatre niveaux de la création du monde dans lesquels 
le Créateur est passé pour arriver jusqu’au monde matériel. 
Du monde de l’émanation purement spirituel, Hachem a 
créé, formé et organisé l’ensemble de sa Création pour que 
l’Homme puisse en profiter. C’est là l’occasion, pour nous de 
constater que ce qui, de prime abord, paraît fortuit est en fait 
l’expression d’une sagesse infinie. Et que nous devons durant 
cette journée-là consommer le maximum de fruits. Depuis de 
nombreuses années, je me suis inscrit dans cette dimension 
et je me suis toujours efforcé de consommer à Tou Bichevat 
une multitude de fruits correspondant aux quatre catégories 
que nous venons de citer. Et d’ailleurs, mon record en la 
matière est de 70 fruits, mais on peut aller au-delà.
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RABBI MORDEKHAY 
CORCOS 

Donne une pluie abondante au nom de tes 
chers.

Rabbi Mordekhay Corcos était le juge suprême de la cour 
de justice de Marrakech. De plus, il était le doyen de 
la Yeshiva de la ville. Il a formé de nombreux élèves et 
les avait faits avancer dans les degrés de la torah. Rabbi 
Mordekhay a rédigé un fameux commentaire sur le talmud 
et le Choulhan Aroukh :<<Guedoulat Mordekhay>>. On 
disait de Rabbi Mordekhay qu’il connaissait les 4 volumes 
du Choulhan Aroukh par cœur. Pour étudier chaque loi, 
il commençait par la base, c’est-à-dire le Talmud, puis 
il passait aux Richonim mais sans jamais s’éloigner de 
Choulhan Aroukh même. L’histoire suivante témoigne de 
la grandeur de ce maître, Rabbi Mordekhay. C’était une 
année de sècheresse. Pendant tout l’hiver, aucun nuage, 
le plus léger soit-il, n’avait paru dans le ciel de Marrakech. 
La terre était dure comme fer, la récolte qui avait poussé 
difficilement avait séché sous le soleil ardent. 

L’eau des puits allais en diminuant, déjà en puisant on 
raclait le fond et on tirait de l’eau boueuse. Ceci prévoyait 
que bientôt il n’y aura plus une goutte d’eau propre. Dans 
la rue, les gens allaient la tête basse, tristes, les traits tirés. 
Le prix des denrées avait grimpé, il y en avait juste pour 
la bourse des riches et encore, parcimonieusement. A 
la tombée de la nuit, on apercevait des pauvres affamés 
déambuler par ci par là, à la recherche de quelque racine à 
se mettre sous la dent pour apaiser leur faim. La situation 
devint désastreuse. Rabbi Mordekhay décréta une journée 
de jeûne et demanda à toute la communauté de se réunir 
au cimetière. Là, ils allaient pleurer et invoquer le mérite 
de leurs ancêtres pour implorer la miséricorde du Maître 
du monde qui détient les clés de la pluie. Tous les juifs 
accoururent, le cœur brisé, l’âme en peine, certains 
s’étaient même enveloppé de cilice.

Quand ils se mirent à prier et à lire les 
psaumes, leurs larmes coulaient et leurs pleurs 
s’élevèrent j’jusqu’au ciel. Au centre, Rabbi 
Mordekhay se tint sur une petite estrade 
de bois, il prononça quelques paroles de 
morale. Toute l’assemblée fut attentive et 
se repentit, chacun promit de rectifier sa 
conduite et de se rapprocher de l’Eternel. 

RABBI MORDEKHAY FINIT SON 
DISCOURS PAR CES MOTS :

« Nous allons décider la chose suivante : 
nous espérons qu’il pleuve bientôt et ce sera 
pour le bien. Mais sinon, chacun de nous va 
se mettre à creuser sa propre tombe. Que 

ce geste de désespoir intervienne devant le 
Maître du monde ! »

La foule éclata en sanglots. On pouvait sentir la terre 
trembler. Soudain, un vent terrible se mit à souffler, dans 
le ciel et on aperçut quelques nuages, pas plus grands que 
la paume de la main. Au bout de d’une heure, les nuages 
deviennent gros et gris et enfin il commença à pleuvoir, 
une pluie battante qui remplit les puits, abreuva la terre 
assoiffée et irrigua les champs. 

L’assemblée, témoin de cette délivrance, ressentit la 
présence de l’Eternel, il venait de répondre à leurs prières 
sincères. Tous entonnèrent des chants et des louanges 
au Tout-Puissant qui accorde une pluie de bénédiction. 
Ce fut une grande sanctification du Nom de D.  Même 
les musulmans se joignirent à cette manifestation de joie 
qui venait d’éclater dans le Mellah juif. Ils glorifièrent 
le Nom de D. des juifs pour sa bonté et l’amour qu’il 
porte à son peuple. Au Maroc, tout le monde sait qu’en 
période de sècheresse, le roi envoie des missives à toutes 
les synagogues pour qu’elles invoquent le D. d’Israël et 
qu’elles prient pour la pluie.

HISTOIRE DE TSADIKIMS

MELLAH DE MARRAKECH
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Les adultes sont démunis car ils savent qu’un enfant ou 
adolescent élevé dans un foyer très attaché à la Torah, 
s’estimant entravé par mon travail, n’aura aucun mal à 
emprunter le téléphone portable non filtré d’un camarade de 
classe issu d’un milieu plus « ouvert ». Du coup, les parents 
cèdent… »

Quoi qu’il en soit, cette « clientèle » captive représente 
une proportion infime de notre communauté et minoritaire 
chez les plus observants eux-mêmes. Le rav Lévy voudrait 
persuader les Juifs français qu’il est aussi important de manger 
casher que de disposer d’outils informatiques conformes aux 
valeurs halakhiques. Mais un fossé nous sépare encore de la 
diaspora américaine et des habitudes contractées en Israël 
depuis une quinzaine d’années. 

Le rav Mordekhaï Sebbag est membre actif de la 
communauté de Modiin Illit, à la limite de la Judée et de la 
Samarie. Proche de l’admour de Kalov chlita, décisionnaire 
orthodoxe new-yorkais dont il est le secrétaire et l’homme 
de confiance à l’échelle mondiale, il est originaire de Paris 
et se rend fréquemment dans l’Hexagone pour y animer 
des conférences. « La censure d’Internet, si peu répandue 
en France, est entrée dans les mœurs en Eretz, constate-t-il. 
Les familles refusant toute concession au numérique et qui 
décident de s’en passer pour l’essentiel de leurs activités sont 
en nombre exponentiel - y compris chez les non pratiquants ! 

Des stars du web, inventeurs d’applications qui ont fait leur 
fortune, interdisent à leurs ados d’utiliser un smartphone. Des 
élus de la Knesset qui pourfendent la kfia datit ou « coercition 
religieuse » sont les premiers à dénoncer l’addiction des 
jeunes à Internet et réclament des mesures drastiques visant 
à proscrire les portables en classe et à imposer des filtres 
aux mineurs. Quant aux 8 à 900 000 orthodoxes, ils sont très 
majoritairement protégés du fléau. 

«Dans les yéshivot, on n’autorise que les téléphones de 
base, à l’ancienne, ceux qui permettent exclusivement 
de… téléphoner.» 

Tout le monde se comportant de la même manière et les 
quartiers où résident les plus religieux étant bien délimités, la 
tentation d’enfreindre l’interdit est inexistante ou rarissime ». 

« Nous avons déjà installé plusieurs milliers de filtres dans 
l’Hexagone », annonce le rav Naftali Lévy, proche du rav 
Mordekhaï Rottenberg chlita de la rue Pavée (dans le 
Marais parisien) et responsable de l’association juive Tag (« 
Technology Awareness Group ») pour la France. Elle a été 
fondée en janvier 2015 avec l’ouverture d’un premier bureau 
dans la capitale.

Le but de Tag, qui dispose d’une quarantaine d’antennes 
à travers le monde, est d’aider les fidèles à équiper leurs 
ordinateurs, tablettes et smartphones de procédés leur 
permettant d’éviter toute image ou tout texte indésirable 
sur le plan religieux. « Cela dit, précise le rav Lévy, nous 
ne prétendons pas imposer quelque précepte que ce soit. 
Nous personnalisons les filtres en fonction des attentes de 
chacun». 

Les techniciens employés par Tag à Paris comme en province 
sont bénévoles. Des bureaux ont été créés, entre 2015 
et cette fin d’année 2019, à Sarcelles, Créteil, Marseille, 
Strasbourg, Aix-les-Bains et Lyon. Pour le technicien en 
charge de la région provençale, Haï Journo, la tâche est 
rude. Il assiste régulièrement à des discussions homériques 
dans les familles. Dans la plupart des cas, ils obtiennent gain 
de cause, explique notre interlocuteur : « Si le filtrage n’est 
pas léger, quasi-indolore, alors ils refusent carrément que je 
touche à leurs appareils numériques, regrette-t-il. 

DES INTERDICTIONS VÉCUES COMME 
PUNITIVES PAR LES JEUNES

Permanence assurée  tous les dimanche de 11h à 12h30 à L’ADEF 
35 rue Hippolyte Kahn 69100 Villeurbanne.

 Tag 0749268429 ou Tag Lyon  0767239494 Tag Paris 0140051550

LE JUDAÏSME À L’ÉPREUVE DU 
NUMÉRIQUE

Adultes déboussolés, explosion des divorces, enfants à 
la dérive… : l’utilisation d’Internet sans filtres est atten-
tatoire aux préceptes de la Torah, provoque des drames 
familiaux et sociaux. En même temps, les conférences 
virtuelles permettent au plus grand nombre de se rap-
procher de la pratique religieuse. « La Vie Juive » fait le 

point sur une problématique complexe.

FOCUS
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Jacques Chirac : décès d’un ami intime de notre 
communauté

« Nous sommes tous orphelins. Jacques Chirac fut un grand 
homme, un grand Français, un grand homme d’Etat pour 
lequel j’avais une affection toute particulière et une amitié 
respectueuse. Je garderai précieusement en mémoire sa 
curiosité pour le monde, sa connaissance du judaïsme 
(…) tout comme son incroyable courage et sa vision pour 
faire progresser le pays, notamment lorsqu’il a reconnu la 
responsabilité de la France dans la rafle du Vel’ d’Hiv’ ou 
quand il a rendu aux Justes la place qu’ils méritaient, dans 
la crypte du Panthéon. « Souviens-toi, n’oublie rien », avait-il 
déclaré en hébreu en rendant hommage à Ilan Halimi zal » : 
c’est ainsi que le grand rabbin Haïm Korsia a rendu hommage 
au président décédé le 26 septembre. Les 2 hommes se 
voyaient régulièrement, y compris en cette année 2019 alors 
même que les visiteurs se faisaient de plus en plus rares au 
domicile parisien du couple Chirac, Jacques comme son 
épouse Bernadette étant l’un et l’autre extrêmement affaiblis 
par la maladie.

Est-ce à dire que les rabbins et chomrei mitzvot (« gardiens 
des commandements ») les plus intransigeants sont purement 
et simplement opposés à la révolution numérique ? Au 
contraire : ils reconnaissent le rôle éminent joué par les 
progrès informatiques dans l’accélération des découvertes 
scientifiques, médicales… et dans le kirouv, autrement dit 
la propagation des vérités de la Torah auprès du public. Les 
vidéos et applications dédiées à l’enseignement spirituel, 
notamment à l’initiation au kodech pour Juifs « laïcs », 
remportent un succès considérable en Israël comme en 
diaspora et concourent indéniablement à la techouva de 
milliers d’hommes et de femmes chaque année. 

Ainsi, la plateforme Hidabroot, devenue une chaîne de 
télévision à part entière, permet de diffuser largement 
des cours et messages casher et se situe aujourd’hui à 
l’avant-scène du paysage médiatique israélien. «Nous 
encourageons cette forme de communication, indique le 
rav Sebbag, dans la mesure où elle est réservée à ceux qui 
surfent quotidiennement et librement sur la Toile. Mais nous 
la refusons pour nous-mêmes : nous qui tentons de vivre 
selon la Halakha, nous qui envoyons nos enfants étudier 
la guemarra 10 heures par jour en yéshiva n’avons nul 
besoin de nous encombrer d’Internet, sauf pour des tâches 
déterminées, socialement obligatoires et circonscrites dans 
le temps ». Au demeurant, certains orthodoxes dirigent 
des start-ups informatiques développant des programmes 
pédagogiques, humanitaires et/ou caritatifs. Ils sont plongés 
dans l’univers du web… pour la bonne cause.

Dans ce contexte, on ne peut envisager des mesures 
drastiques, encore moins coercitives. La solution consiste à 
faire preuve de pédagogie. C’est indispensable car le danger 
est gigantesque : le contact avec le mal est désormais à 
portée de main en un ou 2 clics. La débauche tient dans votre 
poche ! Les relations charnelles, que D. a voulu saines, sont 
présentées de manière animale aux nouvelles générations. 
Du coup, les divorces explosent avec un mariage religieux 
sur 3 voire un sur 2 en Ile-de-France qui débouche sur une 
séparation définitive : un taux d’échec conjugal à peu près 
équivalent à celui dont pâtissent nos autres concitoyens.

C’est inacceptable. Le pire réside dans l’inversion des 
valeurs : on nous fait croire que le virtuel est le vrai monde, 
que nos prétendus « amis » des réseaux sociaux sont nos vrais 
amis, etc. Toutes les informations, vraies comme fausses, se 
valent et les fake news se multiplient. Les parents - ceux 
que je côtoie dans ma communauté se sentent désarmés 
- doivent absolument en discuter avec leurs enfants, en 
espérant un minimum de retenue s’agissant notamment des 
images attentatoires à la tzniout, qu’il est vital de découvrir 
le plus tard possible. Les orthodoxes de ce pays eux-mêmes 
parviennent difficilement à filtrer les smartphones de leurs 
rejetons. J’applaudis les efforts de Tag mais ils doivent 
s’accompagner d’un inlassable travail de persuasion », 
conclut le rav Asseraf.

La prohibition en question n’est en rien rédhibitoire en matières 
administrative ou professionnelle. Les sociétés spécialisées 
dans le filtrage - Etrog, Rimon ou encore Nativ - vendent 
des téléphones ou tablettes casher épousant parfaitement 
les contraintes propres à l’économie et à la vie en Israël. On 
peut être minutieusement filtré tout en conservant la faculté 
de se comporter en bon citoyen, de remplir ses déclarations 
fiscales, gérer une entreprise, etc. La situation est comparable 
aux Etats-Unis, au sein de la population orthodoxe.

EN ISRAËL, LES ÉTUDIANTS DES YÉSHIVOT 
SE PASSENT À 100 % D’INTERNET

« LA DÉBAUCHE DANS VOTRE POCHE ! »

En France, l’environnement laïc et l’intégration de 
tous les Juifs, sans exception, dans des quartiers où 
se mêlent diverses confessions rendent le filtrage 
beaucoup plus problématique sinon impossible.
« On peut empêcher les tout petits de surfer sur les 
sites virtuels comme on les interdits de télévision passée 
une heure tardive, mais nous sommes plutôt démunis 
lorsqu’ils grandissent, note le rav Jérémie Asseraf de la 
synagogue marseillaise Tiferet-Israël. Surtout dans notre 
ville où les Juifs sont essentiellement traditionalistes…

ACTUS
COMMUNAUTAIRES 



42

QUELQUES INFOS 
COMMUNAUTAIRES A RETENIR

Peu avant les fêtes de Tichri, le grand rabbin séfarade d’Israël 
et Rishon LeTzion, le rav Itzhak Yossef chlita, a honoré de sa 
présence le dîner de gala organisé le 22 septembre par le 
Consistoire régional lyonnais. Il s’agissait surtout de mettre 
en avant, devant les responsables communautaires locaux 
et invités de marque réunis à l’Hôtel Intercontinental de la 
capitale des Gaules, le projet phare de l’institution cultuelle : 
l’ouverture imminente, à l’horizon 2020, de la nouvelle Maison 
du Consistoire dont les travaux s’achèvent à proximité de la 
synagogue Neveh Chalom, dans le 7ème arrondissement. 
Le bâtiment de 3 étages doit accueillir au rez-de-chaussée 
l’Institut culturel du judaïsme, lieu unique en France destiné 
à un public jeune, notamment aux scolaires. Une approche 
à la fois didactique et ludique de notre religion à travers 
des outils numériques pour lutter contre les préjugés et 
l’ignorance. 

Quelques jours auparavant, le 13 septembre, se déroulait la 
cérémonie de lancement du Mémorial de la Shoah lyonnais 
qui prendra la forme d’une œuvre d’art géante. Un appel à 
candidatures pour en désigner l’auteur est en cours. Le maire, 
Gérard Collomb, et son adjoint chargé de la mémoire, Jean-
Dominique Durand, ont rendu possible la concrétisation de 
ce projet né il y a déjà une décennie. « Réaliser ce monument 
relève de l’évidence lorsqu’on se rappelle l’histoire de notre 
cité et le rôle majeur qu’elle a joué durant la Seconde Guerre 
mondiale. Lyon est la ville de Jean Moulin et la ville que le 
général de Gaulle a nommée capitale de la Résistance », a 
proclamé Gérard Collomb pendant la cérémonie.

Proche du grand rabbin Haïm Korsia comme il le fut de 
son prédécesseur Yossef Haïm Sitruk zatsal, l’ancien 

président a reconnu la responsabilité de la France dans 
la déportation et soutenu les institutions juives quand il 

Lyon : ouverture imminente de la Maison du 
Consistoire

Ce grand centre communautaire que Boulogne 
attendait

Un olivier a été planté le 25 septembre devant le futur 
emplacement du nouveau centre communautaire de 
Boulogne (Hauts-de-Seine), à l’angle des rues Danjou et 
Marcel Dassault, sur un terrain mis à disposition par la ville 
grâce à un bail emphytéotique. 
Le maire, Pierre- Christophe Baguet, en a profité pour 
exprimer sa « joie » de voir prochainement aboutir le projet, 
en présence des principaux responsables du judaïsme 
francilien et national. Boulogne a accueilli depuis le début 
de la décennie 2010 un nombre impressionnant de Juifs, 
dont beaucoup sont traditionalistes ou pratiquants. Nos 
coreligionnaires y sont désormais des milliers. Il était donc 
urgent d’agir. 
Pendant la cérémonie, le rabbin consistorial de la commune, 
Didier Kassabi, a confié au maire la mezouza qu’il a 
calligraphiée spécialement pour le centre, qui s’étendra 
sur 1 330 mètres carrés, afin qu’il la conserve jusqu’à son 
inauguration.

Le numéro un du Consistoire, Joël Mergui, a insisté sur les 
liens forts et personnels que le défunt avait su tisser avec 
notre communauté. Bien avant d’admettre officiellement en 
1995, au nom de la nation, la complicité de l’Etat dans la 
déportation, l’ancien locataire de l’Elysée avait largement 
soutenu la construction de synagogues et d’écoles juives 
lorsqu’il était maire de la capitale.
Le numéro un du Consistoire, Joël Mergui, a insisté sur les 
liens forts et personnels que le défunt avait su tisser avec 
notre communauté. Bien avant d’admettre officiellement en 
1995, au nom de la nation, la complicité de l’Etat dans la 
déportation, l’ancien locataire de l’Elysée avait largement 
soutenu la construction de synagogues et d’écoles juives 
lorsqu’il était maire de la capitale. Le mouvement Loubavitch, 
en particulier, lui doit l’attribution de terrains pour la création 
d’institutions cultuelles et pédagogiques aujourd’hui 
incontournables dans le paysage communautaire parisien.
Il était aussi très proche du grand rabbin Yossef Haïm Sitruk 
zatsal.

Paris : le Centre européen du judaïsme (CEJ) 
enfin inauguré 

« La Vie Juive » l’a déjà mentionné : le grand projet 
consistorial des années 2010 était la construction d’un 
vaste espace cultuel et culturel dans l’ouest parisien où des 
milliers de familles, souvent pratiquantes ou traditionalistes, 
se sont installées depuis environ une décennie, chassées 
des quartiers dits « sensibles » du fait de l’antisémitisme 
grandissant dont nous souffrons. Le Centre européen du 
judaïsme (CEJ) a été inauguré le 29 octobre par le président 
Emmanuel Macron, en présence de nombreux ministres, élus 
et très hautes personnalités. Le numéro un de l’institution 
cultuelle, Joël Mergui, était aux anges. Son « bébé » est 
enfin né après un long feuilleton administratif et financier, 
même si les travaux ne sont pas tout à fait achevés. Mais une 
partie du bâtiment de 5 000 mètres carrés situé porte de 
Courcelles (dans le 17ème arrondissement) - le plus grand et 
le plus moderne centre communautaire du Vieux Continent 
- est désormais utilisable. « Au moment où l’antisémitisme 
resurgit, résister ce n’est pas uniquement protéger ou 
répondre, c’est surtout convertir les cœurs et les esprits. 
C’est ce qui se fait ici », a proclamé le chef de l’Etat avant 
d’ajouter : « Les Juifs ont leur place en France (…) et leur 
départ est une amputation (…). Le judaïsme a joué un rôle 
primordial dans l’unité du continent pour bâtir ce qu’est la 
pensée, la civilisation européenne, pour forger au fond ce 
que nous sommes ».

Une plaque commémorative Elie Kakou à 
Marseille…

Coincée entre le Palais Longchamp et l’avenue des 
Chartreux, c’est rue Lacépède qu’a été posée le 11 
septembre une plaque commémorative au nom d’Elie 
Kakou, là où a grandi l’humoriste d’origine tunisienne, dans 
le 4ème arrondissement marseillais. Un peu plus de 20 ans 
après son décès, le sénateur de la circonscription, Bruno 
Gilles, a confié à cette occasion que le célèbre interprète de 
« Madame Sarfati » avait été son camarade de classe au lycée 
Saint-Charles. 

… et une place Jean Kahn à Strasbourg
L’esplanade située devant la grande synagogue de la Paix, à 
Strasbourg, porte depuis cet automne le nom de place Jean 
Kahn, en l’honneur de l’homme qui a présidé le Consistoire 
régional alsacien mais aussi le Consistoire central et le CRIF 
(de 1989 à 1995). Né en 1919 et décédé en 2013, militant 
infatigable, Jean Kahn zal fut l’une des principales figures 
du judaïsme français à la fin du 20ème siècle. La station 
de tramway anciennement dite « des Contades » a été 
également rebaptisée à son nom.
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DES FRANÇAIS ÉBAHIS 
PAR LA TECHNOLOGIE 
ISRAÉLIENNE GRÂCE 

AU KKL
24 «  faiseurs d’opinions  » ont passé 5 jours dans 
l’Etat juif pour des visites sur le thème de la 
conquête spatiale. Invités par l’antenne parisienne 
de l’organisation sioniste, ils ont mesuré le 
dynamisme qui préside à des avancées scientifiques 
exceptionnelles au regard de la taille du pays.

Chaque année, le KKL de France profite des congés 
de la Toussaint pour offrir un voyage de découvertes 
intitulé « Israël aujourd’hui, Israël demain » à des 
« faiseurs d’opinions », pour reprendre l’expression 
de Daniel Gressin, l’un des 2 secrétaires généraux de 
l’organisation. C’était la 7ème édition en cet automne 
2019, du 30 octobre au 4 novembre.
24 élus, journalistes, chefs d’entreprises, responsables 
associatifs… accompagnés de 4 membres du siège 
parisien du KKL, dont le président Robert Zbili, ont 
arpenté les rues de Tel-Aviv, Jérusalem, Beer Sheva 
et surtout visité une série de sites emblématiques de 
la conquête spatiale israélienne, thème choisi cette 
année - après des voyages centrés sur la culture, la 
diversité des communautés du pays ou encore les 
nouvelles technologies. 

Aucune réunion institutionnelle ou protocolaire n’a eu 
lieu. Seule personnalité locale rencontrée : le président 
du KKL mondial, Danny Atar, qui s’est déplacé pour 
deviser avec les participants dans un cadre chaleureux 
et informel. « Ce qui compte pour nous, ce sont les 
faits, les réalisations concrètes, précise Daniel Gressin. 
Il s’agit de montrer et non de délivrer un message ».  
Le programme Bereshit (« Au commencement », 
premier mot de la Torah) a permis le développement 
d’une sonde visant à envoyer un robot israélien sur la 
lune pour y parcourir au moins 500 mètres et rapporter 
des données cruciales. La mise sur orbite date du 
22 février dernier et l’alunissage du 11 avril. Mais 
l’équipe spatiale a perdu contact avec l’engin peu 
avant son arrivée au sol et la sonde, insuffisamment 
ralentie, s’est malheureusement scratchée. Ce n’est 
que partie remise puisque les acteurs concernés 
ont l’intention de rassembler quelque 100 
millions de dollars pour une deuxième tentative.

Les participants bluffés par les 
ambitions à long terme d’Israël

Des acteurs que le groupe d’invités français du KKL 
ont pu voir de près, en se rendant sur le site des indus-
tries aéronautiques nationales, près de l’aéroport de 
Lod. A Herzliya, ils ont échangé avec les techniciens 
de Space Solutions, société experte en drones et ap-
pareils « réparateurs » expédiés régulièrement dans 
l’espace pour assurer la maintenance des dizaines de 
satellites israéliens. Puis ils ont pu notamment admirer 
les réussites de Space Pharma, qui conçoit de petites 
unités mobiles conçues pour agréger des molécules 
sous vide absolu, à des milliers de kilomètres de la 
Terre, afin de révolutionner les traitements médicaux. 
A Jérusalem, 2 secteurs de pointe ont attiré leur atten-
tion : les horloges atomiques et les gyromètres à fibre 
optique dédiés à la navigation et au positionnement 
optimal des satellites. 
Les participants étaient à la fois passionnés et ébahis.

Comment comprendre qu’un pays de taille 
aussi modeste que le vôtre souhaite aller 

sur la lune, comment comprendre qu’Israël 
soit numéro un dans plusieurs secteurs de 
la high-tech dans le contexte politique ten-

du que chacun connaît ?

a demandé un journaliste à un cadre des industries 
aéronautiques. « Nous voulons donner des perspec-
tives à notre jeunesse », a-t-il simplement répondu, 
expliquant que l’Etat juif avait décidé de se projeter 
dans un avenir scientifique lointain, d’un demi-siècle 
environ. 9 établissements scolaires ont d’ailleurs été 
associés aux recherches du programme Bereshit.  
Toujours au chapitre de l’avenir, Robert Zbili, Daniel 
Gressin et leurs amis ont emmené les voyageurs dans 
le Néguev pout visiter Sde Boker, le fameux kibboutz 
de Ben Gourion, mais aussi pour leur parler de « KKL 
2040 », le grand projet de l’association sioniste consis-
tant à développer les villes de Galilée et du sud du 
pays. Désengorger la bande côtière est en effet une 
nécessité absolue car dans une vingtaine d’années, il y 
aura sans doute près de 15 millions d’Israéliens contre 
9 à présent. Cette ambition est le signe d’une confiance 
et d’un optimisme caractérisant certes le KKL depuis sa 
fondation en 1901 mais qui a laissé ses hôtes… pantois.
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CRUMBLE AUX 
POMMES ET POIRES

INGRÉDIENTS INGRÉDIENTS

- 5 pommes
- 4 poires
- 100 g de beurre + 20 g pour le plat
- 100 g de sucre en poudre
- 70 g de poudre d’amande
- 150 g de farine
- 1/2 jus de citron
- 1/2 cuillère à café de cannelle

RÉALISATION RÉALISATION
Allumer le four Th 8 (240°C), beurrer le plat allant au 
four.
Peler et nettoyer les pommes, couper-les en morceaux, 
les faire revenir dans une pôele avec un peu de beurre 5 
mn.
Peler et nettoyer les poires couper-les en morceaux 
et les rajouter aux pommes, laisser cuire quelques 
minutes (3 mn) en remuant de temps en temps.
Mettre les fruits dans le plat et verser le jus de citron 
par dessus.
Mélanger la farine, le sucre et la poudre d’amande, 
ajouter le beurre mou coupé en morceaux. Mélanger 
le tout avec les doigts pour obtenir un sable un peu 
grossier. Parfumer de cannelle.
Mettre au four et laisser cuire 20 à 25 mn.
Servir tiède avec une crème fouettée, ou une crème 
anglaise ou bien avec une boule de glace à la vanille.

SUFGANIYOTS, 
À LA CONFITURE

- 450 g de farine
- 1 c. à soupe de levure de boulanger sèche
- 2 pincées de sel
- 30 cl de lait
- 4 jaunes d’œufs
- 3 c. à soupe de beurre à température ambiante
- Confiture d’abricots, de framboises, groseilles, 
mangues...
- 3 c. à soupe de sucre

Mélangez la farine, le sel, 2 cas de sucre, la levure, mélanger. 
Ajoutez le lait chaud, les œufs et le beurre, mélangez à 
nouveau jusqu’à obtenir une pâte homogène et élastique. 
Laissez couvert, et mettez à lever 2 heures dans un endroit 
chaud. Elle doit à l’issue de ce temps de pause avoir doublé 
de volume.

Pétrissez doucement la pâte sur un plan fariné en rajoutant 
un peu de farine. Divisez la pâte en cercles d’une épaisseur 
proche de 2 cm à l’aide d’un emporte-pièces rond. Disposez 
sur une plaque à pâtisserie farinée et laissez lever à nouveau 
une trentaine de min.

Faites chauffer l’huile à 180°C (au moins 8 cm de hauteur) 
dans une grande poêle, puis faites frire les beignets à 
couvert, 3 à 4 min de chaque côté. Retirez dès qu’ils sont 
dorés, égouttez et placez sur du papier absorbant. Faites 
tiédir les beignets.

Remplissez chaque beignet de confiture à l’aide d’une 
douille à pâtisserie; puis roulez les dans le sucre.

RECETTES 
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R A Y O N  C A C H E R  A V E C  T O U S  L E S
P R O D U I T S  C A C H E R  !

N O U V E A U  A  V I L L E U R B A N N E




